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La déclaration faite au comité Carnot par
jl. Jalës Grévy, et dont nous avoua placé I
ie'texte sous les yeux de nos lecteurs, a été d
affichée hier sur les murs Je Paris. Les condî- c
lions particulières dans lesquelles s'était pro-, p
liuite cette adhésion si importante de l'ancien c
président de l'Assemblée à la candidature Ré- h
àusat avaient fourni aux journaux qui corn- c
battent cette candidature, un prétexte pour k
contester l'exactitude des paroles attribuées â
l. Grévv. Dans une lettre à la République d
française, M. Carnet coupe court à cette pe- i'
litec'mcane, en déclarant qae la note eommu- -v
iiquée aux journaux et rapportant (les paroles d
de M. Grévy avait été préalablement soumise e
i ce dernier, qui l'avait approuvée comme n
• l'expression exacte de sa pensée. » U

C'est là un fait considérable, et qui achève q
d'enlever tout intérêt aux polémiques soûle- - ti
vées par la publication de la profession de foi d
M. de Itemusat. Le caractère de sa candi- n
tare ne peut plus être contesté sincèrement si
apird'iiui. Ainsi que le dit l'honorable M. ci
Grevâtes services rendus au pays par le mi- g
Ms'lredes affaires étrangères, sa conduite et
ssisdécia»tïous en faveur du régime républi-
cain, fout, de cette candidature, ia saule que c<
puissent accepter ceux qui veulent â la fois d.
Wlieiie gouvernement actuel et prévenir de ts
redoutal/ies complications. p

De tous côtés, au reste, arrivent de nouvel-, h
te adhésions, et l'impossibilité seule de don- d
ter place, dans nos colonnes, à tous les docu-
ments de même nature qui nous sont apportés
parles journaux de Paris, nous oblige" à ne si
PS en faire qu'une rapide mention. C'est b
«qu'aujourd'hui encore nous signalerons, â n
pâte, diverses adresses émanant de comités g
«arrondissement, et plusieurs lettres écrites fs
Nés représentants de la gauche modérée, ii
jj" tous recommandent la candidature Ré- n
«ai Notre dépêche de ce matin nommait h
% dans le nombre, MM. Marcel Barthe,
"iroy, Arnaud (de l'Ariêge), ainsi que deux n
«Mires du centre gauche* MM. -Bai-doux et il

Depuis quelques jours, on le voit, un. grand h
«yement d'opinion s'est produit dans le n
wi républicain. Au point de vue de la néces- v
«aune entente entre les fractions de ce
J i pour combattre les entreprises des res- n
« «leurs dé monarchies, il est regrettable d
™ ™ute que les radicaux aient voulu faire t
t '""Politique usage des forces sur lesquelles f
j, croient pouvoir exclusivement compter, n
hwv\ a-e peut méconnaître que, si M. de e
Effi Vtëut à i'eiBpor'er» un grand pas n'ait
Bal i * voie de l'affermissement de ia
4!i7u.9 conservatrice, la seule possible, ta .n
L%, ,, Pai'mi nous. La Correspondance h
Hr // ' apportant l'impression produite n

*!W'|
IUCideQtS de Cettt3 lutte > danS leS C<3r" 1(

K? Y,es de !a capitale, affirme qu'on yuer
e. l'élection du ministre des affaires' s

étrangères comme pouvant déterminer la con-
stitution de cette majorité gouvernementale ,
qui est le rêve favori de M. Thiers.

uf Pariant de l'attitude un peu hésitante de
\L M. GambeUa, qui a suivi la queue de son .

7 . parti, .de crainte de l'avoir contre lui, ia môme i
a feuille raconte que, de tous côtés, oa entend l
'" ces mots : « GambeUa n'est plus dauphin ! »
ie Et, en effet, voilà le chef du radicalisme rede- ;

venu, bon gré mal gré, « prétendant. » Pour
. s'en convaincre, il suffira de lire le discours

prononcé mardi dernier par M. GambeUa,
dans une réunion privée, tenue à Beheville,

, discours dont le télégraphe nous a transmis,
., ce matm, un résumé succinct. Nous atten- <

drons, pour en parler plus longuement, d'en (
m avoir sous les yeux le texte complet. (
0 (
£ Le' Journal officiel a enfin publié l'aliocu- t

tion de M. Jules Simon aux délégués des se- i
ciétés savantes des départements, à propos de c

g laquelle il s'est fait un grand bruit dans ia i
s presse monarchiste. ,

D'après la version publiée par le Soir, et |
8 dont nos lecteurs ont eu connaissance, cette r
<$ allocution contenait un passage qui pouvait
s passer pour une attaque contre la majorité l
s parlementaire. Parlant de la libération du ter-

ritoire, le ministre de l'instruction publique t
* aurait dit, suivant le Soir, que M. Thiers avait i

seul «rempli cette tâche « au milieu d'embar s
ïâs inouïs, de difficultés sans nombre, que lui ' c
créaient ces mêmes hommes qui, le lendemain, X
se flattaient de l'avoir aidé dans son œuvre. » r

Le passage est rétabli, comme suit, dans le i
Journal officiel :

r « Notre pays qui a tant souffert renaît enfin,
é II va être bientôt délivré des derniers vestiges q
§ de l'occupation étrangère, et à qui devra-t-il il
- cette délivrance ? à un seai homme. (Vifs ap- V
 plaudissements.) Oui, à lui seul, je le dis t:
i comme témoin, moi qui ai vu ses efforts- de {t
 tous les jours au milieu des difficultés sans u
 cesse renaissantes que soulevait autour de lui
r ta lutte des partis. » *
1 Est-il exact, comme le soutiennent aujour- *
? d'hui les mêmes journaux qui avaient appelé ^
- l'attention sur la version du Soir, que cette ®
 version soit la bonne, et que le discours paru v
s ûms l'Officiel ait été singulièrement corrigé
3 et expurgé? C'est ce que, pour notre part, e
î nous ne saurions admettre â priori ; nous at- <j

tendrons donc l'interpellation qui ne man- a
ï quera pas de se produire, à ce sujet, à ia rea- |.
• . trée des vacances. Les tenants de l'évêqae L,
i d'Orléans , en matière d'enseignement pri- '-,
 maire, ne laisseront pas échapper cette occa- û

t sion de rompre une . lance contre le défenseur v
. coBvaincu du principe de rinslruction obii- d

gatoire. e
ti

Une dépêche de Strasbourg dit que vingt-six n
i conseillers municipaux ont adressé au prési- p
> dent suprême une protestation, collective non- ^
i tre la suspension dont ils ont été frappés. La

protestation s'appuie surie texte même de la
-. lai visée par -l'arrêté de suspension dont ils j^'
• donnent une interprétation différente. ;| '\l

d
? Le parlement anglais a repris le cours de ! (j
s ses travaux Dans la séance du " 22 de la charn- d
t bre des communes, il a été demandé cornmu-
!i îrication de la correspondance échaDgee par le i\
5 gouveriienieru avec la Russi.;, au sujet des af- t|
3 faires de Kliiva. M. Tastwick a fait ressortir J
, les progrès alarmants de la Russie et de- f
- mandé qu'une alliance intime fût conclue avec h
t la Perse. ^
, M. Grant-Duff a répondu qu'il attendait les L
i meilleurs résultats de la visite du shah, à qui ri
t il sera certainement fait une réception cor- f;

diale. fit a nié, d'ailleurs, que Ses progrès de a
i la Russie dussent alarmer l'Angleterre ; néaa- (j
e moins, il reconnaît la nécessité de s® montrer ^
- vigilant. „
3 La veille, était revenue eu discussion une '
- motion de M. Fawcet, se rattachant au projet r

8 de réforme universitaire eu Irlande. M. Glads- ?
s Urne, s'appropriant la disposition du bill de M. jj
s Fawcet, tendante à la suppression du « ser- ï
. ment d'épreuve », a réussi à la faire adopter o
e en seconde lecture.
t -—»^ r
a De Berlin, OB mande que le prince de Bis- e
a . marck se montre de plus en plus animé contre T
e la presse catholique allemande, qui, d'ailleurs,
e ne lui épargne de son côté ni les critiques ni "|
- les violences. H
y Dans sa première.séance, leReichstag a été p
s saisi d'une proposition de poursuivre devant G

ii;-;,» ;.,»: ;r; sëgjgjssg;  ' " '" "" " '"" , ' ""!  

n- les tribunaux, pour offenses contre lai, M.
rie Sigl, rédacteur d'une feuille catholique de'

Muflicfe.
de Dernièrement, ia Germania et la Gazette du
on Peuple, de Cologne, avaient été l'objet de me-
né sures du même genre et condamnées par les
ad tribunaux allemands.

ur

^s II ne faut pas que les préoccupations
r électorales nous fassent perdre complé-
g' tement de vue.nos affaires. Le Journal
|.' officiel vient de publier un document
•a qui mérite de ne pas passer inaperçu :

c est le tableau du rendement des impôts
directs ou indirects pendant le premier

i- trimestre de cette année, une simple
5- page insérée en petits caractères. Mais
le cette page l'ait ordinairement le tour du
!a monde ; car, à 1 étranger , on s'occupe

peut-être plus de nos propres affaires
p quenous nousen occupons no us-mêmes.
j® Parlons-en donc un peu aujourd'hui:
<s une fois n'est pas coutume.
•- ! Les impôts nouveaux produisent-ils
e tout ce qu'on attendait d eux ? N'ont-
it ils pas influencé, dans quelque me-
'. sure, le^. rendement des. impôts an-,
li " ciens? etc., etc. Ce sont'là des questions
l > qui importent, croyons-nous, autant à
Z l'avenir' du pavs que la candidature de
0
 M.Barodet. ' ;

K Hâtons-nous' de dire qu'à toutes ces
-à questions, les réponses sont très-satis- '
il faisantes, meilleures qu'on ne pouvait '
- l'espérer. Non seulement les évalua-. (

f tiens portées au budget ont été attein- '
l,e
 tes, mais elles ont été dépassées et dans '

'f. une assez forte mesure : la plus-value -(
11
 n'est pas moindre de 14,993,000 francs. ]

._ Tandis que nous faisons d'assez n;iau- ,

ê vaise politique, le gouvernement fait de ],
e bonnes finances, et... c'est à lui qu'on
u veut faire la leçon ? J

ê Les contributions directes figurent à
-, elles seules' pour plus de 7 millions. ]
 dans cette plus-value. Les 2/12 échus s
"" au 31 mars représentaient 107,428,000 i
" francs, les recouvrements se sont éle- i

vés à 114,469,000 fr.; rappelons que i
, dans le 1er trimestre de 1.872, les recou- -<

t- vrements étaient demeurés inférieurs 1
- de près de 15 millions aux douzièmes (

exigibles.il est vrai que dès le second ]
trimestre cet aniéré était regagné. Mais !

x pendant l'année dernière Tes frais de
" poursuites s'étaient élevés à i fr. 91 pour i

niillej ils n'ont pas dépassô fjuur ce- pro- i

* mier trimestre 1 fr. 07 : les résultats <

g I sont donc en tous points excellents. <
J Us ne le sont pas moins pour l'impôt ]

) de 3 p. 0/0 sur les valeurs mobilières 1
e j qui a produit 7,689,000 fr. avec un excé- I
-- dant do l,689,0Wlï.

Cette rentrée régulière et môme an- J
p tieipée n'étonne personne ; les trois ]
" derniers états publiés par le ministère i
1 des finances l'avaient' déjà constatée. :
'jj L'économiste y voit avec raison un in- ;

dice de la prospérité du pays ; mais cette
lS bonne volonté en matière" d'impôts di- (
ù rects n'est-elie pas une preuve de la :
- facilité avec laquelle Xincome-tax sera .
e accepté en France, le jour où l'onvou i
" dra sérieusement l'établir? On rencon- |
!r tre peu de pays où le contribuable

e mette autant de bonne volonté à se :
,j rendre chez le percepteur, et c'est ee :
;. contribuable qu on nous montre tou-
[. jours jebel à l'impôt du revenu qui est
- l'impôt direct par excellence: ne l'aurait-
!r on pas mal jugé?

Passons aux impôts et revenus indi-
rects qui, on se le rappelle, ont laissé,

i" en 1872, un déficit assez considérable,
f Les recouvrements ont été supérieurs
[\ aux prévisions de dix millions et demi

de francs. C'est là une véritable sur-
é prise ; un tel résultat nous prouve deux
it choses : la première, que les évaluations
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budgétaires n'ont pas été exagérées ; la
seconde, qli les perceptions fonction-
nent aujourd'hui avec régularité. L'ap-
plication taraive de certaines taxes vo-
tées en coite d'exercice, les acquitte-
ments antipipôs, les approvisionne-
ments considérables faits avant la pro-
mulgation des nouvelles lois fiscales,
la fraude, la; contrebande facilitées par
l'occupation allemande et. le désarroi
dans lequel se trouvaient quelques-uns
de rïos services administratifs, enfin les
tâtonnements inséparables de toute
application de dispositions nouvelles,
étaient les principales causes des mé-
comptes éprouvés Tannée dernière dans
le rendement des impôts indirects. Au- .
jourd'hui nous sommes revenus à une
situation normale et les mécomptes ont
fait place aune plus-value.

Entrons dans quelques détails. Les
drois d'enregistrement et de timbre
donnent chacun un excédant de 6 mil-
lions 746 mille francs pour le premier
et dé 7,149,000 fr. pour le second. Ces
impôts ont déjà rendu l'année dernière-
ce qu'on en attendait; mais, disait-on,
« prenez garde, n'oubliez pas que la vie
ci valent judiciaire a été susp^ndue-dans
une grande partie de la France pendant
près d'un an; une période de liquida-
tion très-active, un arriéré considérable
restait à apurer ; il serait téméraire de
croire que les opérations seront désor-
mais et toujours aussi considérables-, ».
Or, aujourd'hui le commerce est rentré
dans un état parfaitement normal et les
droits de timbre et d'enregistrement
continuent à tenir leurs promesses : on
n'avait donc pas trop compté sur eux.

Le droit de fabrication sur les sucres
indigènes a produit 31,409,000 fr., soif
8,000,000 de plus que les évaluations
budgétaires.

. Le chapitre des droits de douane ù
l'importation des marchandises diver-
ses autres que les sucres donne' aussi
une plus-value de 4,323,000 francs. Ses
recouvrements ont atteint 37,393,000
fr.Le3

e
 trimestre de 1872 n'avait'produit

que 24 millions 1/2 et le dernier 33 mil-
lions, 1/2; v les perceptions se relèvent
donc peu à peu, à mesure que les ap-
provisionnements exceptionnels de café :
s'épuisent.

Le rédacteur du document officiel
nous apprend que les droits sur les ma- :
tïÀi'As- _Li utust e* ti?ïltîr.i< TÎ'Î" isnrit. ,na«

compris ; nous ne nous étonnerons pas
de retrouver la même observation re-
produite dans les- révélés suivants.
L'impôt des matières premières est des-
tiné à rester un impôt purement plato-
nique et, d'après ce que nous voyons, I
longtemps, encore il ne figurera" que j
pour mémoire dans nos budgets. C'est
une satisfaction bien innocente que
nous devons laisser à M. Thiers; elle ne
porte pas à conséquence.

La taxe de consommation des sels
(douanes et contributions indirectes) se
maintient dans les limites budgétaires.
Il en est de môme du produit de la vente
du tabac, qui a donné 70,226,000 francs,
avec une plus-value de 3,867,000 fr .

L'impôt sur les boissons, au contrai-
ré, se conduit très-mal. Inscrit pour
une somme de 81,044,000 francs, il n'a
produit que 74,172,000 francs, c'est-à-
dire 4 millions de moins que pendant le
4e trimestre précédent.

Faut-il voir dans cette diminution un
indice de sobriété, une preuve que
nous buvons moins, un résultat de la
loi sur l'ivresse ? Si cela pouvait être
vrai, nul ne s'en plaindrait assu-
rément. Mais nous croyons, malheureu-
sement, que la fraude, n'est pas inno-
cente de nos mécomptes ; que, pour re-
lever cet impôt, il faudrait en araélio-

rerla perception,
Des déficits plus ou moins iinportauts

portent encore sur les droits de douane
a l'importation des sucres coloniaux
(4,712,000 fr.), sur le produit des 2rl0

cs

sur le prix de transport des voyageurs
(2,776.000 fr.), sur le produit de la vente
des poudres (1,489,000 fr.), sur le pro-
duit de la taxe des lettres (1,724,000), sur
le droit des allumettes (l,694,O0O fr.), et
pour des sommes moins fortes sur le
gent, etc., etc.
droit, sur le papier, sur les envois d'ar-

En résumé, onze chapitre's ont donné
une plus-value de 32,058,000 fr., quinze
ont laissé un déficit total de :lï ,530,000 f.
La différence en plus des recouvre-. :
ments sur les prévisions budgétaires ;
esL donc de 10,528,000fr. Mais ce chiffre
n'est pas tout à tait exact. Ainsi que le :

fait observer le document officiel, la
diminution de 2,776,000 fr. qui ressort \
de l'impôt des 2[10" sur le prix de trans- ,
port des voyageurs en chemin de fer ,
est plus apparente que réelle; caries j
mois d'hiver sont notoirement moins (
productifs que ceux d'été ; _ cette dirni- j
nution n'est donc que provisoire, on ne i
doit pas la considérer comme perte réa- !

lisée. De plus, nous avons vu que le
produit de l'impôt de 3 0[0 sur les va- !
leurs mobilières était supérieur de ,
1,689,000 fr; au quart de l'évaluation ,
inscrite auvhùdget. En tenant compte j
do ces deux circonstances, les produits
du premier trimestre présenteraient
une plus-value totale de près de quinze I
millions de francs. '

C'est là incontestablement un résul- "
tal dont on doit se féliciter. Ce résultat j
acquis au milieu d'événements qui J
étaient loin d'être des plus favorables
au développement *de la richesse pu- .<
blique, montrera une fois de plus à ]
l'étranger que la France n'est pas en- i
core ruinée, qu'elle a encore assez de l
ressort et d'élasticité dans ses ressour- J
ces pour faire face aux charges ônor- ]
mes qui pèsent sur elle. Il leur mon- ''
trera que leur confiance n'a pas été
mal placée lorsqu'ils nous ont prêté
leur argent. Il nous montre, à nous,
que nous aurons bien vite soldé la
rançon de nos folies passées, si nous s
voulons une bonne fois devenir sages j
et ne pas toujours tenter les aventures J
au dedans comme au dehors. Mais, est- j
bien le eiiâinki nue nous prenons? ;

Marias MORAND. J
i

 «
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Je sors de la mairie de la rue Drouot où j'é-
tais allé dans l'intention de retirer ma carte
d'électeur. Ordinairement cette formalité est. !
l'affaire de cinq minutes, tant il y a pou d'en-
combrement, au moins pendant quelques ;
jours, la plupart attendaut au dernier moment .
et souvent encore ne retirant leur carte
qu'avant de voter, dans la propre salle du scru- '
tin. Il n'eu était pas de môme cette fois-ci.
J'ai trouvé ujie queue compacte, dont le ieat
défilé était réglé par les gardiens de la paix, et
j'ai remis à demain alla de tâcher de m pas
perdre tant de temps. Ce simple détail me
semble caractéristique, et donna par avance
une idée de l'ardeur avec laquelle oa va se
porter à la lutte de dimanche prochain.

Ce seul élément, encore inconnu, du nom-
bre des votants, suffit pour dérouter les con-
jectures. M. G-avnbetta dînait avant-hier chez
quelqu'un à qui il a dit qu'il comptait pour M.
Barodet sur un noyau de 90,000 voix d'abord,
pins 20,000 amenées parle Siècle. Ce dernier
chiffre est tout à la fois bien faible et bien fort :

._ ES ^— : s.î^^g' .T
bien faible s'il exprime l'iiiflueace totale d'ane
feuille aussi répandue, bien fort si l'on évalue
à cela le nombre des gens que la conversion
du Siècle a pu tourner du blanc au noir. Ea .
tout cas, ce ne serait, en tout, que liO mille,- 
et il y a eu 220 mille votants lors de la derrùè:
re élection. Les deux candidats arriveraient
doueewiequo, à quelques voix seulement de
majorité, l'un sur l'autre ; car on ne pense pas
que le colonel Stoffel ôte rien à M. de Rému-
sat. La candidature soi-disant conservatrice
ne recrutera de voix que parmi les gens qm,
faute d'elle, se seraient abstenus.

Mais, je le répète, il est probable que le to-
tal de 220,000 électeurs sera dépassé. Nous
sommes d'abord plus loin de la Commune, et
uu certain nombre d'individus coiriprosiis.
qui n'osaieut pas se montrer il y a un an, se- *
ront aujourd'hui moins timides) Puis la'lutt*
passionne plus qu'elle n'a jamais fait. Ua de
mes amis qui arrive de ia.Bourse,me ditque les
affaires y sont nulles, qu'on n'y constatequ'ui©
seule et unique préoccupation* qu'us seul et
unique entretien. Les prévisions, ajoute-t-il,
qui tendaient déjà hier à devenir moins boe •'
nés, continuent à tourner au sombre. Pour-
quoi ? On l'igsore. Peut-être pree qu'on ap-
proche du grand jour. Vous savez ce que c'est
que ces paniques dont les gens les plusîùrn
d'eux-mêmes ne peuvent se défendre dausieg
grandes circonstances. C'est l'histoire du pm-
niier pioageoo que l'on fait dans la rivière w*-
retour des bains d'été. Le meilleur nageur se
demande s'il n'a pas, depuis un an, désappris H
tirer sa coupe. Pour moi, j'y ai été de mon pe-
tit pari comme tout le monde, et j'ai parié
pour Barodet, mais il y a trois semaines, et
actuellement je voudrais sincèrement résilier
le marché.

Une .réunion privée a eu lieu hier aux ïo-
lies-Belleviile. G-ambetta y était avec tout l'é-
tat-major de la République française, et a pro-
noncé un,discours dont la forme est certaine-
ment très-séduisante, mais qui ne peut pas
prouver, après tout, que deux et deux font
cinq.

Il a parlé aussi au comité de la rue de la
-Sourdiôre, et a ressassé cet éternel thème que
la nomination de M. Barodet n'a aucun carac-
tère d'hostilité contre M. Thiers. Cela ne dé-
pend ni de lui ni de M. Barodet,ai de personne, .
mais résuite forcément de la force des choses.
Quand même l'élection de votre maire serait
agréable au président, elle sera un embarras
pour sa politique; car elle éloignera de cette
politique- les quelques voix qui lui ont permis
jusqu'ici de se maintenir contre la ma|q- -
rite.

11 serait possible, du reste, que révôuemen;- j
nous éclairât bientôt sur les sentiments du '
président à cet égard. Si M. Barodet-est nommé
je regarde la démission de M. Thiers, simn
comme probable, du moins comme une évea- .
tualité tout à fait indiquée, et je ne,, suis pas

que la ressource d'être le tres-humbie servi-
teur -de ia droite et de se faire battre par aile
eu compagnie des radicaux, n'a rien qui pjuisss
tenter un. homme aussi épris' de sa personna-
lité que le chef de l'Etat. Il ne voudra ai de
ce rôle subalterne ni de la .tutelle de M, Gam-
bè'ttà', ni des honneurs ou des dangers qu'une
conciliation ou une lutte avec ia droite pourrait
lui offrir. Il sentira que son heure est venue,
et plutôt que de se laisser rouler dans les «s-
eaîiers, il aimera mieux se retirer et redevenir
simplement M. Thiers. ; .

La seuic objection qu'on fasse à cette hypo- .
thèse, c'est nue, si le président de la Républi-
que était engagé à ce point dans le résultat de
l'élection, il s'arrangerait pour le faire savoir et
pour ne pas laisser ignorerai! corps électoral
la conséquence de sa décision. Voilà qui est
bien facile à dire. Mais entendez donc quelles
clameurs ii y aurait si le chef du. gouvernement
intervenait do ia sorte ! Et pourtant, attendes,
nous ne sommes pas au dernier jour: A ce mo-
ment, qai sait quel accident. imprévu peut se
produire ? Si M. Thiers y tient, un procédé de
cette espèce est tout à fait dans son tempéra-
ment., Mais, encore une fois, l'affaire de sa
démission n'est que possible, je n'ai pas dit
probable, et c'est bien assez comme cela.

On se combat, du reste, par tous Ses moyens.
Je vous ai conté hier comment l'adhésion de .
Grémieuxà.la candidature Réui usât a été m-
camotée, subtilisée par un personnage de l'au-
tre camp. A présent ce sont les feuilles faaro-
detistes qui s'en prennent à la déclaration Gré-
vv, et essaient d'insinuer que cette;' déclara-'
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'--- G'est clair ça!...
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 tu ?--- Qn'est-ce que tu vas

Nie!^
8 déclarer la chose à mon père tout

V^oa. Ue Parleras pas de moi....
h8.Sc«a'i'n't. sovez tranquille, dit-il
Î^PS?1^11 me regarde seul!,
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mil1 d,e rems, je ne pus m'em-!

 '»»tem£ t
l.HMder à ra fenêtre II remon-
ta rue, goa gros bâton à la main

' '

et la tête penchée, puis il rentra hardiment
chez eux,

A;orsje Vins me rasseoir tout inquiet; et
pendant le déjeuner, tout le temps do l'école,
je ne lis que me représenter ce qui se passait
là-bas : le terrible orage qui dans ce moment
même éclatait entre le père et le flis, aussi
hardis, aussi durs, aussi tenaces dans leurs
idées l'un que l'autre. Tantôt je me disais que
le père, affaibli par l'âge et tes fatigues, céde-
rait; tantôt qu'il ne lâcherait pas et jetterait
son fils â la porte.

Ces deux idées allaient et venaient dans ma
tète. Enfin, vers sept heures, regardant encore
une fois à la fenêtre et voyant la rue tranquille,
je descendis faire ma classe du matin.

Pendant l'école je restai tout le temps dass
ma chaire, et je vis avec plaisir que pas un de
mes élèves ne paraissait content de ce qui
m'était arrivé : leurs parents avaient tous
denaé tort à M. Jean ! et puis tous ces en-
fants m'aimaient, ils prenaient parti pour moi ;
de temps es tsmps ils m'observaient par-
dessus leurs livres, mais aussitôt que je les re
gardais, ils baissaient les yeux', dans ia crainte
sans doute de rn'humilier."

D'autres instituteurs les auraient peut-être
vus rire, car les enfants sont remplis de malice
à l'égard de ceux qu'ils ne reconnaissent pas
tout à fait justes, mais moi j'eus la grande
satisfaction de les trouver de mon parti, contre
celui qui m'avait maltraité.

Tout se passa donc dans l'ordre ordinaire :
et mon école finie, je n'eus qu'à jeter un COUD
é'œif dehors, pour me convaincre qu'une
grande agitation régnait, au village. Bepuis le
matin différentes nouvelles s'étaient répan-
dues; les voisins et les voisines parlaient sur
leurs portes ; les femmes en bas criaient, les
filles en haut écoutaient à leurs fenêtres. On
commentait la maladie de Louise, le départ
du vieux Dominique pour chercher un mé-
decin ; on savait que Louise voulait retourner
au couvent de Molsheim, pour ne pas épouser

M. Lebeî, et que son père l'avait battue: on
savait tout et l'agitation augmentait.

J'entendais la grand'mère Bouveret, notre
voisine, crier dans la rue :

« La pauvre enfant aime mieux s'enterrer
vivante dans un couvent, que d'épsuser le
rougeaud.... et son père l'a battue!... Ah!
mauvais calotin, fuserais depuis longtemps
au bout d'une corde, s'il y avait encore une
justice dans ce monde ;'mais les hommes
n!ont plus de cœur, pourvu qu'ils gagnent de
l'argent, tout le reste leur est égal!... Et ce
garde général Lebel, en voilà un beau merle
pour Mllc Louise.... Oui.... oui.... c'est du pro-
pre!... Attends,... on l'a faite pour toi, mau-
vais muscadin !... Depuis l'arrivée de cet aris-
tocrate au pays, on ne parle plus que de
procès-verbaux ; c'est lui qu'on devrait as-
sommer et jeter à la porte, et non pas ce
pauvre M. Florence, cethemme du bon Dieu,
qui n'a jamais seulement osé claquer une
puce !' "

Elle avait une voix criarde qui s'entendait
d'un bout de la rue âi'autre,et levait son poing
maigre en l'air, comme pour menacer la mai-
son de M. Jean.

Son fils, Nicolas Bouveret, le menuisier,
cherchait â l'apaiser, en lui disant :

» Taisez-vous, grand'mère, taisez-vous ; ne
dites pas de ces choses-lâ j nos messieurs l'ap-
prendraient, et ça pourrait tourner mal pour

! nous!"
— Je me moque bieiïd'eux! criait-elle en-

core plus haut, de n'est- pas eux qui m'empê-
cheront de rouir mon chanvre, de le filer et de
conduire mes chèvres à la pâture... Qu'est-ce
qu'ilspeuventmefaif#?Est-cequ'iismedoBnent
de l'ouvrage ? Est-ce que je leur dois de l'ar-
gent, moi ? Qu'on aille tout leur rappoi ter,tant
mieux ! Je dis que c'est une honte de forcer
une jeune fille d'épouser un homme qu'elle
n'aime pas... Je le dirai à Jean Rantzau lui-
même; il n'a qu'à venir, ce n'est pas Nanette
Bouveret qui se gênera devant lui. »

Elle continuait ainsi sans se lasser; plus :
loin, d'autres, encouragées par cette vieille, 1
criaient aussi; le village était en révolution à i
cause de Louise; et je vis alors pour la pre-
mière fois que toutes les femmes, se soutien- i
nent contre les hommes !

Marie-Anne avait aussi., repris courage, i
voyant bien que tout le pays était' avec nous ;
ses craintes tournaient en colère.

« C'est maintenant, Florence, disait-elle,
qu'on reconnaît le doigt de Dieu . Ce vieil avare
si dur à force de mauvaises actions, s'est attiré
tout le monde sur le dos. Qu'il vienne nous at-
taquer avec son M. Lebel , qu'il vienne nous
ôter nqtre place, la montagne descendra pour
nous soutenir. »

L'exaltation la gagnait à force d'avoir eu
peur, et j'étais forcé de la calmer, en lui di-
sant que ma place à la mairie dépendait de M.
Jacques seul; que tous les maires choisissent
ceux qui leur conviennent pour ce poste, sans
avoir à donner aucune explication, et que je
n'avais donc rien à craindre de M. Jean.

_" Tant mieux, Florence, disait-elle, tant
mieux !.,. Mais il t'a battu et je voudrais le voir
sur la charrette! »

Les femmes n'ont pas de rnodératloB ; le
mieux est, de ne pas leur répondre, car giies
trouvent toujours des raisons pires les uses
que les autres, et-cela n'en finirait jamais. Je
pris dope mon mal sa patience, l'écoutant pen-
dant tsut Je dîner s'emporter centre M. Jeau
et lui prédire sa perte prochaine, ce qui da !
•reste ne pouvait lui faire aucun mal.

Lés choses continuèrent de la sorte, en aug-
mentant partout jusqu'au soir, et ma classe

iâ.près"rnidi f"t interrompue bien des fois,
partes propos violents des femmes qui pas-
saient devant mes fenêtres, allant jusqu'à dire
qu il fallait enfoncer la porte du vieux Raatzau
et délivrer sa fille. M. Jean le savait sans doute,
carplms d'un des siens lui rapportait les pa-
roles de ses ennemis; mais cet homme or-

; gueilieux n'était pas de ceux qui se laissest

intimider par des menaces, ou qui renoncent
facilement à ce qu'ils veulent; i! le montra bien
en ce jour.

A cinq heures, au moment de fermer mon
école, la servante de M. Jacques vint me pré
venir que M. le maire avait à me parler. Je
partis tout de suite; quelques voisins vou-
laient m'aider â marcher, mais je m'y rendis
seul, en les remerciant.

La maison de Jean Rantzau était silencieu-
se, celle de M. Jacques aussi. J'entrai dans la
salle à droite, où M. le maire me faisait quel-
quefois rédiger ses actes. Il était là seul, as-
sis devant son grand bureau noir, une jambe
à cheval sur l'autre, les joues longues et l'air
défait; on aurait dit qu'il avait vieilli de dix
ans.

— Ah! c'est vous, Florence, dit-il. Tenez,
regardez-moi. ça ! » .

Il me tendait un papier de sou frère Jean, un
papier timbré, invitait M. le maire à faire af-
ficher la jour même l'annonce da mariage de
M. Paul-Lucien Lebel, garde général des eaux
et forêts au village des Chaumes , avec MIle
Louise-Amélie Rantzau, fille unique de Jean
Rantzau, propriétaire au même endroit,

J'étais devenu tout tremblant; cela me pa-
raissait impossible, abominable. M. Jacques
me regardait avec ses grands yeux gris-jaune;
et comme je restais là, confondu, il me dit : '

« Que pensez-vous de ça ?
— C'est terrible, lui dis-je.
— Oui, vous avez raison, fit-il ; mon frère, !

pour me- ruiner, vend sa fille au garde géaé- j
rai ; il sacrifie Louise à sa vengeance ! L'autre i
accepte tout, premet tout, il fera les procès-
verbaux qu'on voudra ; il faut être uu fameux
misérable, pour conclure des marchés de ce
genre ; il faut avoir bien eh vie de s'enrichir...
C'est triste... bien triste ! »

Je ne répondais rien.
« Vous poiivez écrire, monsieur Florence,

dit-il, l'affiche sera posée ce soir -même, tout
le monde la verra. =' - ' . : :. . - i

Je m'assis donc, et, les yeux troubles, j'écri-
vis l'affiche de ma plus grosse écriture, avec
la date et le reste.

M. le maire rêvait ; ii avait sa tabatière et
son mouchoir sur le bureau, sous la main, et
regardait vers la fenêtre dïmœil vague. Quand
j'eus fini, il jeta lui-même quelques grains de
tabac sur l'écriture et se mit à relire l'acte,
puis il me dit :

« C'est bien ça ! Posez le cachet de la mai-
rie. -

C'est ce que je fis. Il signa ; et me rendant le
papier :

" Oui, Florence, dit-il, c'est fort d'assister
soi-même à des marchés honteux, passés ea
vue d'atteindre votre propre ruine, c'est fort,
n'est-ce pas? Eh bien, mon ami, ce n'est en-
core rien auprès de ce qui me reste à vos;!s
dire, non, ce n'est rien ! Mon Dieu, m dô'tlp
du frère Jean m'aurait forcé de renoncer â mon
commerce de bois, voilà tout ! J'en ai bien as-
sez !.., J'aurais loué mes scieries et fait autre
chose. Mais, s'écria- l-il,ce*que vous ne crot
riez jamais, Florence, ce que je n'ose dire qVà
vous, un véritable honnête homme, c'est qfie
mon fils.... Georges.... aime ia fille d'un bri-
gand pareil !,...>•

Sa voix montait ; il avait une voix tonnante
dans cette grande salie vide ; et moi je disais,

I ayant l'air de m'étonne? :
1 « Comment; monsieur le maire,,... (-si-ce
j possible?...

-7 . Oui, s'écria-t-il, c'est possible, c'est
! vrai!.,. Lui-même, entendez-vous, lui-même
; es matin est veau me faire cette déclaration. ••

Et comme je baissais les yeux, n'osant le
regarder, car ses joues se plissaient, ses mâ-
choires se serraient, et son grand nez tou-
chait presque son menton à force d'iudigna-
tionjildit:

'La suite à dmaïii.)

I '".'..,'' "
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tien, qui n'est pas sigaée, qui n'a que le ca-
chet d une simple relation, pourrait bien avoir
été arrangée pour les besoins de la cause. Il a
fallu que M. Grévv écrivît aux feuilles en ques-
tion (qui le savaient parfaitement), pour leur
signifier que ladite déclaration n'avait été pu-
bliée qu'après avoir été communiquée, dans
sa rédaction, à M. Crrévy, et approuvée par lui
d'un bout à l'autre.

De tels procédés ne prouvent qu'une chose :
la contrariété qu'un témoignage aussi consi-
dérable cause aux druides delà République et,
du Rappel. Ils ne peuvent, en effet; mécon-
naître, et ils ne méconnaissent pas la valeur
de l'adhésion d'un homme sjue la plupart d'en-
tre eux regardent comme l'héritier désirable
et nécessaire de la présidence de M. Thiers.
M. Challemel-Lacour disait, il y a bien peu de
temps, à quelqu'un qui me l'a répété: « Gam-
ï»etta au pouvoir est impossible d'ici à plu-
sieurs années; il effraierait; Grévy, dont la
fermeté Se convictions ne fait de doute pour
personne, est nécessaire à la consolidation de
la république. •• Que sont devenues ces sagas
réflexions? Et comment des républicains m
séparent-ils de celui qu'ils regardent comme
l'interprète de l'opinion et des tendances dn
pays? N.

PARIS ET VERSAILLES
{Correspondance républicaine.)

l'&rtejteM avril 1873.
La période éleclorade est close, vous disais-

je hier. Plus de réunions publiques* c^st vrai,
mais en revanche des réunions privées. Hier!
â Belleville, dans «se de ces derrières, M.'
Garnbetta a) prononcé un discours destiné h
produire grand bruit. Il sera publié demain
parla République française, avee m grand
luxe de typographie,

Chose Curieuse, M. Ôârabelta était dès l'a-
bord opposée ia candidature Barodet, il accu-
sait hautement le Corsaire, qui l'a lancée, d'en
faire une affaire de boutique, ainsi que de la
souscription pour Vienne '; puis il s'est ISncé
lui et son joernal â la remorque du Corsaire,
les ans disent par crainte de se voir suspecter
par le parti radical, les autres disent poussé
par ses amis MM. Challemél-Laceur et Ranc.

Malgré tout le talent et l'activité déployés
par le parti radical, il semble certain mainte-
nant que M. de Rémusat passera, et les chefs
des comités barodetistes l'ont bien compris
ainsi, depuis l'adhésion de M, Grévy.

Les noms mis ea avant pour la préfecture
du Rhône sont très fantaisistes. Celui qui a le
plus de chances jusqu'à présent est M. Va-
lentia.

Le comité de défense s'est réuni hier, com-
me je vous l'ai annoncé. Etaient présents :
MM. de Mac-Mahon, de Gissey, de Ladmirault,
etc. Le comité était'présidé par M. Thiers. Le
duc d'Aumale, membre de ce comité, s'était
fait excuser; il est dans l'Oise* et! Il est allé
présider le conseil général. Il 'a même pro-
noncé â cette occasion un discours dans lequel
il félicite M, Thiers du succès de h libération
d» territoire, « grâce au concours de l'Assem-
blée... . û Ce que c'est que les illusions : je
m'étais toujours figuré que c'était « malgré les
bâtons misffans les roues par l'Assemblée. »

Le bruit de !a démission de M. Léon Re-
nault, préfet de police, est complètement dé-
nué de fondement. Jamais il n'y a eu d'alter-
cation entre le préfet et M. Thiers au sujet de
la candidature de M. Barodet. Ceci est de la
haute fantaisie.

G'est après-demain qu'a lieu à Auteail la
vente des deux fresques de Raphaël — les
deux seules,,hors d'Italie — que M. Thiers est
«nie visiter l'autre jour. Des commissionnaires
anglais, russes et américains sont déjà arrivés
pour disputer aux acheteurs français ces deux
chefs-d'œuvre. Cette vente sera 'l'événement
artistique le plus considérable de la saison, et
avec justice. Voici déjà dix jours que ces mer-
veilles de l'école italienne sont exposées, et le
public ne se lasse pas d'aller les admirer. Hélas!
nous resteront-elles? et l'argent étranger ne
nous les enlèvera-t-il pas?

Il vient de surgir une nouvelle candidature
à Marseille : celle de M. Frédéric Passv, can-
didat du "comité républicain libéral, qui est
appuyée par le Petit Marseillais, le Sémaphore
et la Gazette de Marseille.

10UVEMEIIT ÉLECTORAL

M. Carnot père, président du comité répu-
blicain qui soutient la candidature Rémusat, a
reçu la lettre suivante :

Mou cher ami,

Des scrupules, qu'ont respectés nos collègues
àc la gauche républicaine, m'ont empêché, étant
maire, de faire partie de votre comité et de signer
votre manifeste. Mais la motif de pure convenance
qui a déterminé ma réserve ne peut me dispenser-
de prendre ma part de responsabilité dans une dé-
monstration où malheureusement se trouvent di-
visées les forces républicaines.

Ce qui me confond, c'est que cette démonstra-
tion ne soit pas unanime.

Au premier jour, quand la grande nouvelle de
ta libération anticipée du territoire lit surgir la
candidature de M. de Rémusat, tout donnait lieu
d'espérer une sorte d'acclamation patriotique.

. Quelle fortune inappréciable pour la démocra-
tie parisienne ; s'affirmer tout entière, unie, com-
pacte, sur un nom en qui venaient s'identifier la
cause national® et la cause républicaine ! Ce nom,
déjà l'une de nos gloires les plus pures, ne re-
presente-t-it pas devant l'Earope le- génie fran-
çais daas ce qu'il a de plus élevé? ne représente-
t-il pas devant les générations nouvelles l'es-
prit moderne , l'esprit de réparation, d« jus-
tice, de liberté et de progrès, avec la modération
et 1s. mesure qui caractérisent l'impérissable bon
gens français ? Et le nem, n'est-il pas cher entre
tous, au grand patriote en qui le pays a mis sa
confiance? Oui, voilà ce que signifie le nom de
M. de Rémusat et ce sue doit signifier notre vote :
La patrie relevée et reisfée dans la république ;
un hommage éclatant et un encouragement à M.
Thiers, qui saura de quel côté il doit chercher son
point d'appui et sa force.

En quoi la regrettable affaire de Lyon change-
rait-elle la situation et nous commanderait-elle
une autre politique!

On parle d'avertissement à donner? Avertir
ainsi, c'est amoindrir et ébranler ce qu'on voudrait
affermir. Nos adversaires ne s'y trompent point.
Ne voyez-vous pas le sgurira sur leurs lèvres? Les
avertissement», nous les avons donnés par nos
fote's parlementaires, toutes les fois qu'un principe
essentiel nous semblait menacé : ni nos collègues
de la gauche ni moi n'avans manqué à ce devoir
dans la question lyonnaise.

Mais, aujourd'hui, un intérêt supérieur UÙUS
domine : ne pas wons diviser au moment d'attein-
dre le but. Quand les ennemis de la république se
rapprochent pour tenter un effort suprême, ser-
rons nos rangs auteur du président de la Républi-
que. L'ami de M. Thiers nous y convie en livrant
son nom et, offrant son concours à la démocratie
parisienne. Ce serait une faute grave de ne pas ré-
pondre à cet appel. .

Ces raisons péremptoires, les partisans de la
candidature de M. de Rémusat les ont vingt fois
mises en lumière. J'en voudrais présenter une au-
tre, non moins décisive, à ceux que préoccupe le
passé de notre éminent auxiliaire.

M de Rémusat n'est pas seulement, une puis-
sante intelligence I! possède à un degré rare cette
liberté de l'esprit, cette indépendance souveraine,
dégagée de tonte prévention et de tout préjugé, qui
pèse et juge eliaqua chose dans sàn ordre, saisit
fes conditions logiques dès régimes di'-ers et sait
en déduire le* corissqusnces légîtiœes.
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Qu'on ne craigne donc pas qu'on acceptant la
république il n'en accepte que la lettre. Il sait que
la république est la forme définitive de la démo-
cratie, et que la république française doit être la
consommation, dans la paix et la liberté, do l'œu-
vre emap.cipat.rice de" 89. Ce n'est pas lui qui, sous
prétexte de conservation, croira que, pour rendre
la république, viable, il faut lui donner des bé-
quilles monarchiques. Celui qui a su comprendre
que ia république, expression dernière du prin-
cipe rie la souveraineté nationale, implique l'inté-
grité du suffrage universel , aura à cœur de
créer des institutions conformes à l'esprit de ce
régime.

Il est d'ailleurs naturel de supposer que des
monarchistes lui sembleront peu propres à accom-
plir cette œuvre et à la rendre féconde pour la
prospérité et la grandeur de la France.

Votre dévoué collègue,

ARNAUD (de l'Ariêge),
Député de la Seine.

M. Agricol Perdiguier a adressé la lettre sui-
vante au comité Carnot;

Pftris; âtt avril 1873.
Je vous ajusi'-Ott'îe ; j'adhère complètement à. ls

candidature Rémusat, la première produite dans
ce département. M. de Rémusat est un honnête
homme, un sincère rallié à notre cause dont i:
sera l'un, des meilleurs soutiens, etje lui sUis syiii»
pathique. ,

Le rôBûusso| v se dresser contre lui, c'est faire
obstacle a M. Thiers, c'est l'affaiblir, c'est lui ar-
racher la présidence de la république, b'ëh't nous
jeter dans les plus extrêmes périls, et j'en suif
épouvanté.

Combien a nommes, acceptant le fait accompli
".-'ûreux de notre calme, de notre sâgesssa ; tien-
nent à nous et adhèrent oijfia à la république !

Mais si niiiiîs dfess'éiis ie drapeau du radicalis-
me, si meus faisons de l'exclusivisme, gare les re-
culades, gare les défecliens! le nombre nous quit-
te, nous nous partageons, nous .. nous divisons
même entre viau.^ républicains, et fions fâilolis ici
affaires de k réaeisîchr,/ .

Àht si ma Voik avait de la puissance, si je pou-
vais me faire entendre de la masse populaire
de tous les travailleurs, je leur dirais : Ecoutez-
moi.

J'ai quelques titres auprès de vous; je suis fii>
d'un capitaine de volontaires de 1702; je suis rê=
publicain dès ma première jeuitesse. Ayant à peint
l'âge d'homme, vivant au sein de la classe ouvriè-
re, j'ai prêché la concorde, l'union, la liberté, \i
fraternité et un peu la .république que je Vôyâi;
dans le lointain, s'acbeminânt vers nous. Elle es
vernie^ s'est en allée, la voilà revenue ; mais il fau
la garder.

C'est un ouviier qui Vous conseille, un ouvriei
qui possède le talent, la science de son métier, qui
ne vous a jamais quitté, qui a toujours vécu pau->
vre, qui. n'a jamais demandé do faveur à aucun
gouvernement) pas raènie à celui de la république.

Ne nous divisons pas, restons avec la masse de
la nation, n'arborons pas un drapeau particulier
Nous avons fait de la propagande par notre sa-
gesse, continuons.

Laissons les Lyonnais élire M. Barodet, et nous,
peuple de Paris, nommons M. de Rémusat, don-
nons de la force à M. Thiers, et nous fonderons dé-
finitivemeat la république.

ASHICOb PERDIGUiKR,

ancien constituant. ,-

Encore un scandale financier.

La République française annonce l'arresta-
tion d'un personnage "appartenant au monde
bonapartiste, M. Coliet-Meygret, directear de
la compagnie financière et industrielle des
Port, Débarcadère maritime et Terrain de
Cadix (Espagne). Société anonyme fondée en
1872, dans les 'termes de' la loi du 24 juillet
1867.

Voici quelques détails sur cette société, qui
compte à Lyon de nombreux actionnaires,et qui
a pour but l'exploitation du port de Cadix, en
vertu d'ordonnances de la reine d'Espagne en
date des 22 juillet et 14 septembre 1865 et 27
août 1866 :

divisés en vingt mille actions de 500 francs
chacune et attribuées, complètement et défini-
tivement libérées, aux fondateurs en repré-
sentation de leur apport, consistant unique-
ment en droit de concessions royales de ter-
rains.

Mais, pour faire face aux dépenses et aux
charges sociales, le conseil d'administration
avait été autorisé à créer soixante et onze mille
quatre cent vingt-neuf obligations, pour pro-
duire un capital effectif ea numéraire de
« vingt millions cent vingt francs. »

Ces obligations devaient être — et ont été
en partie — émises au prix minimum de 280
francs. »

Ellesdevaient produire des intérêts au taux
commercial de 6 p. 100 par an sur leur valeur
nominale et devaient être remboursables à
cette valeur dans un délai de vingt années, par
tirage au sort.

MM. Hazanas, Lacassaigne, Coliet-Meygret
etdeLanjamet furent nommés administrateurs
pour une durée de trois ans, avec stipulation
formelle que leur nomination ne serait point
soumise à l'approbation de l'assemblée géné-
rale.

On verra figurer dans cette affaire, en de-
hors des actionnaires dont nous venons de
parler, d'autres actionnaires d'un nouveau
genre, auxquels a été donné le nom d'action-
naires de jouissance, et qui sont le résultat
d'une combinaison ayant pour but d'allécher
les souscripteurs.

Le conseil d'administration avait été, de par
les statuts, autorisé à créer quatorze mille
deux cent quatre-vingt-six-actions de jouis-
sance, qui devaient avoir droit au tiers des bé-
néfices nets, et qui devaient être remises à
titre de prime aux obligataires.

Il fallait être propriétaire de cinq obliga-
tions pour avoir une de ces actions de jouis-
sance, dont les titres devaient être remis aux
obligataires au moment de leur dernier verse-
ment.

Annoncée par des articles de journaux, des
brochures, des prospectus, des affiches, l'af-
faire de la " Compagnie privilégiée des Port,
Débarcadère maritime et Terrains de Cadix «
attira à elle de nombreux souscripteurs, dont
plusieurs ont cru devoir aujourd'hui s'adresser
à la justice, prétendant qu'ils ont été victimes
de manœuvres frauduleuses.

Les faits signalés ont parti assez graves au
parquet pour que, après une instruction pré-
liminaire, un commissaire de police^jigissant
en vertu d'une commission rogatoire de M.le
procureur de la République et assisté de M.
Magnein, expert commis par ce magistrat, ait
procédé à l'arrestation de MM. Coliet-Meygret,
directeur, et Louault, administrateur de la
susdite société, ainsi qu'à la saisie de leurs li-
vres, correspondances et pièces de compta-
bilité.

M. Coliet-Meygret, qui fonda à Lyon en
1848 le journal le Président, dans le but de
soutenir la candidature'de Louis-Napoléon,fut
nommé sous-préfet de Béziersen 1849 et pré-
fet de l'Aube, après le coup d'Etat de décem-
bre 51.

Au mois d'octobre 1853, il entra à la pré-
fecture de police en qualité de secrétaire gé-
néral et fut, en 1854, appelé aux fonctions de
directeur dé la sûreté générale de l'empire au
ninistère de l'intérieur.

Depuis, en 1857, i! occupa pendant quelques
iernaines le poste de préfet du Nord, qu'il
juitta pour prendre possession de la recette
générale du Lira.

M. Coliet-Meygret est commandeur de la Lé-
fion d'îionneuf-

II a été écroué â la Conciergerie , ainsi
[ue M. Louault , en vertu d'un mandat d'a-
ne.ner,
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NOUVELLES £T BHUSTS
Pendant 'a période des réunions publiques

qui vient de se terminer, 70 réunions publi-
ques se sont ouvertes à Paris et dans la ka-
lieuei

Leâ rapports parvenus à la préfecture de
police portent à plus de 125,000 le chiffre
des personnes qui ont pris part à ces réunions.

Pas heureux au jeu, M. Thiers..,
Il avait pris trois cents billets de la loterie

tirée lundi au nouvel Opéra. .
Eh bien, savez-vous ce quHl a eu pour ces

300 fr. ? demande Paris-Journal.
Il a eu un sucre de pomme de vingt-cinq

sous !

La visite du schah de Perse, à Paris, est dé-
cidément fixée aux premiers jours du mois de
mai prochain.

Le scliah de Perse est en ce moment à îiand,
sa résidence d^.tê'j d'où il partira le l>f mai
prochain pour' l'Europe.

8. Exe. Nazar-Agha, ambassadeur de Perse
en France, est parti mardi par le train de
8 heures 35 dit mâtin, gare de rfsti L'ambas-
sadeur se rend à Vienne pour assister à l'ou-
verture de l'Exposition,

La Gazette de France dit que le testament de
Napoléon îîi vient d'être ouvert par le tribu-
nal de première instance do la Seine.

Ii ne- contient que des dispositions absolu-
ment privées.

îtêus signalons ia dépêche suivante, datée
de Washington, 22 avril, à l'attention de ceux
de nos compatriotes qui ont été dupes dans
l'affaire du Transcontinental:

- Le récent jugement de la cour suprême, à
Washington , affirmant la valabilité de la con-
cession des terrains faite par l'Etat de Texas au
Memphis El Paso(Transconlinental)Ëail-Rpad,
est très important pour les <> bondholdôrs » de
cette compagnie èii France.

« La cour décide que 350,000 hectares se-
ront appropriés pour payer ces bons. On croit
que si ces terrains étaient honnêtement ven-
dus, on pourrait payer une proportion consi-
dérable de ces bons. »

Lundi s'est ouverte la session d'avril du
conseil général de la Seine-Inférieure. Après
la séance, une pétition a commencé a être si-
gnée par un certain nombre de membres de
ce conseil, dans laquelle ils adjurent l'Assem-
blée de repousser toute tentative qui, sous
prétexte d'assurer la sincérité du vote, de le
régler et de le moraliser, aurait pour effet de
restreindre, amoindrir ou mutiler le suffrage
universel, de rétablir une sorte de pays légal,
de jeter la France dans une perturbation pro-
fonde et dans les aventures.

Cette pétition reste à la disposition de. nou-
veaux signataires, et le Journal de Rouen an-
nonce que déjà des membres du conseil d'ar-
rondissement et beaucoup d'électeurs se dis-
posent a lui donner leur adhésion.

Lundi soir, une véritable émeute, motivée
par l'augmentation du prix de ia bière, a eu
lieu à Francfort ; elle s'est prolongée jusqu'à
minuit; plusieurs auberges et restaurants ont
été démolis.

Dans la journée du dimanche 20 déjà il y
avait eu un petit tumulte aux environs de la
porte de la Toussaint.

Le 21, les troubles paraissent vouloir pren-
dre des proportions plus considérables. Des
groupes de plusieurs centaines d'individus
parcourent les rues et essayent de forcer, par
toutes sortes de menaces, les Brasseurs à bais-
ser les prix de la bière.

Jusqu'à cinq heures du soir, il n'y a pas eu
d'excès plus grave. La police a pris 'des mesu-
res de précaution.

Cependant les brasseries Reutlinger ,Schwa-
ger, sont visitées par les émeutiers ; des fe-
nêtres, des portes sont brisées, des tonneaux
de bière sont défoncés, des vitres enlevées. La
troupe arrive et occupe trois brasseries. Plu-
sieurs coups de fusil se font entendre.

G'est le signal de l'émeute.
Les désordres ont duré toute la soirée jus-

qu'à minuit. D'autres brasseries ont été. démo-
lies et ia troupe a dû faire usage de ses armes.
Il se confirme qu'il y a eu des morts et des bles-
sés. Le nombre des personnes arrêtées est
très-considérable. Plusieurs soldats ont été
blessés à coups de pierre.

Le lendemain mardi, on a fait afficher dans
les rues une proclamation du bourgmestre de
de Francfort, et du président de police enga-
geant les habitants à réunir leurs forces à
celles des agents de la sûreté publique pour
mantenir l'ordre et sauvegarder la propriété
particulière ; cette proclamation invitait aussi
la population à ne pas prendre part à des at-
troupements et rappelait les pénalités qui peu-
vent atteindre ceux qui contreviendraient aux
dispositions de la loi à cet égard.

Tout est rentré dans le calme.
Mais seize brasseries et débits de bière ont

été démolis-: il y a, dans les hôpitaux de la
ville, 12 morts et 37 blessés.

Le nombre des individus arrêtés est évalué
à 120.

Les individus qui ont commis des actes de
destruction des propriétés privées sont, en
outre, accusés de faits de pillage.
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L'EXPOSITION DE VIENNE
L'ouverture de l'exposition de Vienne est

toujours fixée au t" mai.
Le programme de la cérémonie est des plus

simples. A une heure de l'après-midi, l'empe-
reur et l'impératrice arriveront au Prater de-
vant la grande rotonde où seront réunis les
invités. Le baron de Schwartz, directeur gé-
néra! de l'exposition, prononcer a une courte
allocution pour inviter l'empereur à procéder
à l'inauguration.

François-Joseph répondra par quelques mots
seulement, car il n'aime pas en général les
longs discours. Le véritable speech d'inaugu-
ration doit être prononcé par le bourgmestre
de la capitale, M. le Dr Felder, qui s'adressera
tout particulièrement aux étrangers pour les
remercier de. leur concours. Ensuite exécution
de ia cantate de rigueur par une demi-dou-
zaine de sociétés chorales, accompagnées d'uu
gigantesque orchestre de' plus de 300 musi-
ciens, dirigé par Strauss. '

Après la cérémonie, l'empereur, la cour et
les invités parcourront les galeries de l'exno-
sition, K

Des invitations spéciales ont été adressées
pour cette fête aux représentants des puissan-
ces étrangères, aux corporations industrielles
ït artistiques, et à la presse.

Comme la cérémonie doit avoir lieu dans la
.•otonde, celle-ci restera momentanément dé-
garnie, et les objets qui doivent être exposés
lans cette partie du bâtiment du Prater ne se-
ront classés et exposés que quelques jours
ilus tard. J

Il paraît que la rotonde devra, ce jour-ia
:ontenir 9,000 personnes ; le plus grand nom.' I
>re jouira probablement d'entrées de faveur <
:arce jour de l'ouverture, l'on devra paver 
!5 florins pour une carte d'entrée.
d'est beaucoup,tàr il S5ral>^-pi^qye^

njin r i ' _—

possible que l'exposition soit terminée pour
;e jour-là, quand on songequ'un petit nambre
„0 vitrines est placé} que, les caisses occupent
encore l'emplacement'd'un grami nombre de
vitrines , et que les expéditions arrivant
chaque jour comportent environ 10,000 quiu-

La direction vient de publier je plan du
• pavillon des amàteiirs, " ès'pàèe réserve àui
collections de tableaux et d'objets d'art. La
moitié du bâtiment est réservée aux collec-
tions antiques. Ce-pavillon se compose d'un
grand salon central et de mm pièces latérales
recevant la lumière dé ce côté, et de quatre
ailes recevant la lumière par, en haut. La
France et l'Allemagne disposent deâ salîeS les
mieux appropriées : la France, de celles qui
ge trouvent sur la gauche, et l'Allemagne de
selles qui sont sur la droite du salon centrai.
Les vestibules seront réservés p,our le^, scalp
tures, qui seront excessivement nomoretiseâ.
Ce pavillon cependant ne pourra être prêt que
vers le commencement de juin, car les murs
ne sont pas encore complètement plâtrés, et
comme l'on s'empresse 'de .tout sécher au
moyen du feu, il y a lieu d'espêfer, dit tin
journal, que par un temps humide tout le plâ-
tre tombera sur là tête des visiteurs;

Les travaux des installations particulières
dans l'exposition sont en pleine activité : plu-
sieurs commissions étrangères ont augmenté
l'espace qui leur était concédé, en couvrant
les cours comprises entre les galeries laté-
rales. '

La-commission française est entrée large-
ment dans cette voie, et l'on a couvert trois
cours du palais de l'Industrie, mais la place
fait encore défaut • il semble cependant; que
pour 4,000 exposants l'emplacement eût p'u
suffire. -

L'Allemagne, qui est représentée par 30,000
exposants, a une place bien plus considéra-
ble et s'est construit plusieurs annexes, entre
autres un bâtiment spécial pour les objets
d'instruction, mais on lui reproche le même
défaut qu'aux Français, et l'on se demande si
les deux nations rivales ont voulu rivaliser
aussi de ce côté-là!

M. du Sommerard, commissaire général du
gouvernement français, est arrivé et descendu
au G-rand-Hôtel, en attendant que l'apparte-
ment qu'il doit occuper au Park-Ring, n* 16,
soit prêt à le recevoir.

Sa présence aidera puissamment les expo-
sants français àlutter contre les difficultés que
rencontre leur installation , difficultés qui
tiennent presque exclusivement à l'insuffi-
sance des voies de fer établies pour le service
de l'Exposition.

En résumé, beaucoup de mouvement, mais
on aura beau faire, on n'arrivera jamais à être
prêt ay jour indiqué.

C'est l'exposition suisse qui est laplus avan-
cée;^, et en Belgique en partie les vitrines
sont complètement terminées, et n'attendent
plus que les objets à déballer.

La galerie de machines sera probable-
ment le plus près de l'achèvement le i' r mai :
il y a déjà plusieurs locomotives, puis une
quantités de machines de toute espèce qui se-
ront mises en mouvement au moyen de roues
et de courroies; là encore chaque'nafion a une
section à part, et il faut avouer que la France
n'est pas richement représentée ; l'Angleterre,
par contre, n'a pas reculé devant les frais de
transport d'énormes machines soit industriel-
les, soit 'agricoles; en fait de machines, il faut
pourtant citer en passant un Français qui en
expose une, destinée à démontrer le mouve-
ment perpétuel. L'auteur ou plutôt l'inventeur
n'a pas confié son secret qu'il développera pro-
bablement aux visiteurs de l'Exposition dont
son invention serala merveille, à l'entendre.

Cs ne seront d'ailleurs pas les merveilles qui
manqueront ; Isa bâtimonts seuls et t'im'ltieD-

sité de cet emplacement sont dignes d'admira-
tipn et l'on se demande ce que ton verra au
milieu de tons ces produits de l'art et de l'in-
dustrie moderne, et si vraiment il se trouvera
des visiteurs assez courageux pour se donner
la peine de tout voir.

A ce propos, le Wanderer publie un petit
calcul fait par un employé du comité central de
l'Exposition.

II en résulte qu'un- voyage dn portail princi-
pal par tous les bâtiments de l'Exposition, tou-
tes les galeries, ie long de toutes les vitrines
et autour de tous les objets dont on pourra
faire le tour, y compris ascension aux galeries
delà rotonde, jusqu'au portail principal pour
ressortir, 242 milles autrichiens, soit 1835 ki-
lomètres. En admettant que l'on parcourra
tous les jours 6 milles^'distance prescrite aux
troupes en marche, il enrésulte que pourvoir
tous les objets, il faudra 40 jours, sans qu'il
soit aucunement question d'étude dans l'une
ou l'autre des parties de l'Exposition.

Voilà pour les agréments.
Quant aux désagréments, on s'occupe beau-

coupdepuis quelque temps d'une question es-
sentielle; il s'agit des logements et des subsis-
tances que l'on représente généralement
comme élevés aux taux les plus inabordables.

Jusqu'à présent il est difficile de se pronon-
cer d'une manière définitive, et surtout d'une
manière générale. Les Viennois ont certaine-
ment des prétentions fort élevées, et se pré-
parent à demander, pour la moindre chambre
renfermant un lit et une chaise, 5 florins (12
fr. 50) par jour. Mais on doit se rappeler que
lors de l'ouverture de l'Exposition de 1867,
les bruits les plus fabuleux avaient couru aussi
sur les prix de Paris, et qu'en somme les bour-
ses modestes ont trouvé à s'y tirer d'affaire.

Il n'est pas douteux d'ailleurs que la cherté
exagérée des levers et des vivres fera diminuer
le courant des visiteurs, et qu'alors l'offre et
la concurrence, suivant les règles ordinaires,
feront baisser les prix de manière à lès rendre
abordables.

Lestarifides voitures publiques pour les
courses à l'Expositinn viennent d'être fixés •
ils n'ont rien n'exagéré, eu égard aux prix ha-
bituels de Vienne, qui sont plus élevés que
ceux de Paris.

Par contre, le prix des voyages en omnibus
a été augmenté d'une manière fâcheuse, et on
doit s'attendre à payer au moins 50 centimes,
en même temps que les correspondances sont
supprimées.

La compagnie générale des omnibus de Pa-
ris a été autorisée à amener ici 25 de ces voi-
tures pendant la durée de l'Exposition : leur
installation commode leur assure une clientèle
suivie,— et il n'est pas probable que l'on s'ar-
rête à la protestation des omnibus viennois
contre cette concession. Qu'est d'ailleurs la
concurrence de 25 voitures pour les 275 omai-
nibus locaux qui desservent le Prater?

D'un autre côté, on annonce le commence-
ment d'un service de bateaux- mouches sur le
Donau-Kanal; mais ce service est loin d'être
îussi commode que celui des bateaux de Paris;
il ne desservira qu'une faible partie de la ville
ït n'aboutira pas assez près de l'Exposition
jour être bien apprécié.

En tout, on fait beaucoup d'efforts pour fa-
îiliter le séjour et la circulation des étrangers;
nais il est à craindre qu'on n'y réussisse pas
l'une manière complètement satisfaisante. "

. j
P. S. — D'une dépèche particulière que

ions recevons an moment de mettre sous
iresse, il résalte que l'ouverture définitive
l'aurait lieu que lé l' r juin.

EXÉCUTION DE VACHOT

Le châtiment a suivi de près le rejet du
ourvoi en grâce. Nous avions raison d an-
oncer comme prochaine, il y a deux jours,
'éiêlmfen de Vachot . l'assassin de Saint-
leorges-de-Reneins. Elfe a eu !ie« amonrd nui
eudi 24 avril, à 5 heures du matin.

On sa rappelle ce que fut le crime : il y a
melqnes mois, en décembre 1872, si nous
lous souvenons bien, un pauvre vieillard de
•aiïoudUsoment de Villefranche était assommé
i mil de bâtons et garotté aux pieds de son
il par lin inëlirlrser inconnu qui lui avait en-
evé, en même temps, le peu d'argent qu U
tvait chez lui.

Divers vols étaient commis, quelques jours
«lus tord* dans l'arrondissement, et enfin un
second vieillard avait failli WW tué, quelque
emps après le premier, par ui! î&dmat» qu'a
ivait vu rôdant aux environs de sa maisori.

Cet individu suspect fut arrêté et reconnu
jrjtir fë nommé Vachot, uu jeune homme de
ïingt-deui ans à peine, dont l'existence dé-
ara vé'e devait éveiller tous les soupçons. On lui
srriputë le crime de St-Georges-de-Reneius
}u'il avoua bientôt aprè^ahisi que les vols qui
suivirent.

Condamné à mort à la date du 1er mars, par
la cours d'assises du Rhône, pour homicide
Commis avec préméditation. Le -malheureux
se pourvut en cassation. Pourvoi et recours en
grâce ayant été rejetés, rexécution ne pouvait
tarder. "

En effet, hier soir, M. Roque, le bourreau,
suivi de deux dé ses aides, arrivait à Lyon,
muni, par le ministre de la justice, des pou-
voirs nécessaires pour procéder à la décolla-
tion de Vachot. -

Ce matin, à doux heures, sur le cours Char-
lemagne, vis-à-vis de la petite buvette des
Arts et métiers, lieu ordinaire des exécutions,
les aides élevaient la terrible machine.

Inutile d'en faire ia description. On connaîl
toute la simplicité de l'instrument.

A trois heures et demie. M, le directeur de
la prison allait réveiller Vachot, et le préve-
nait qu'il n'avait plus rien à espérer de la clé-
mence des hommes.

Le condamné, à cette nouvelle, pâlit affreu-
sement et eut un moment de défaillance. I
s'évanouit même, mais revint bientôt à lui
et sans prononcei-jim mot, se mit à la dispo-
sition delà justice.

Il fut conduit à la chapelle, où il écouta h
messe avec beaucoup de piété, se confessa ;
M. l'aumônier de la prison et communia.

En revenant de l'église, il entra à la géôk
où il demanda une tasse de café. A ce moment
M. J»urnel, juge d'instruct on, pénétrait dans
la prison, et lui demandait une dernière foii
s'il reconnaissait son crime. Sur sa réponse af
firmative, le bourreau procédait à la toilette

Il était quatre heures et demie environ. Li
jour se levait; le ciel érait resplendissant
quelques nuages rouges à l'horizon. Une belli
matinée pour mourir !... .

A dix mètres autour de l'échafaud, deu:
compagnies d'infanterie et deux compagnie
de chasseurs à pied.

Comme cordon extérieur à ce premier cor-
don, un piquet de chasseurs à cheval.

A l'intérieur, une escouade de gendajmes
Tout près de l'échafaud, plusieurs de nos con
frères de la presse lyonnaise, M. le commis
saire de police du quartier et quelques per
sonnes connues de la ville.

Sur la place, à l'intérieur, foule peu nom
breuse. Quelques curieux sur les arbres et au
fenêtres avoisinantes. Quelques voitures char
gées de spectateurs ; en tout deux cents per
sonnes à peine.

A cinq heures moins trois minutes, le fata
cortège sortait de la prison précédé à cent pa
de M. de Gourlet, commissaire central. A cini
heures, la voiture entrait dans l'enceinte ac
compagnée de douze gendarmes achevai, e
s'arrêtait à deux pas de la guillotine.

Vachot, soutenu, par les gardiens, desco'm
de voiture et embrasse l'aumônier. Son visa g
n'est nullement consterné. L'expression d'un
grande résignation est peinte sur ses traits. 1
a un pantalen de velours passablement usé an:
genoux; ses jambes sont liées ainsi que se
mains. Sa chemise, déchirée au collet, laiss
son cou à nu.

Il essaie alors un sourire à la foule, adress
un adieu de la tête aux personnes qui l'avoi
sinent et, en moins de temps qu'il n'en 'fan
pour le lire, on ie couche sur la bascule, 1
dunette s'affaisse, et un bruit sourd se fait ei
tendre.

Une certaine quantité de sang rejaillit tou
autour, la tête et le corps sont jetés dans un
corbeille, qui est aussitôt replacée dans la voi
ture, et le cortège rentre à la prison.

Trente secondes s'étaient à peine écoulée
entre la descente de voiture et le moment d
l'exécution.

 -•>—'

CHRONIQUE
Nous continuons à recevoir de bonnes nou

velles du mouvement électoral. Des réunion
des groupes du parti républicain libéral on
lieu dans divers quartiers.

L'entente est certaine.

Le seul incident de la séance d'hier dn con
seilgéuéral a été la déclaration faite par M
Brunel que son séjour à Lyon n'était que très-
provisoire.

Nous en prenons bonne note.

L'Etat annonce que M. de G-oulard ne nom
mera certainement pas de préfet à Lvon avan
le 11 mai. Les questions de personnel n'occu-
pent d'ailleurs que d'une manière très-secon-
daire aujourd'hui les bureaux de la place Beau-
vau.

M. Brunel vient d'adresser à MM. les maires
du département des instructions pour la ses-
sion de mai des conseils municipaux.

Notre ville étant privée de toute municipa-
lité, nous croyons inutile de publier ces ins-
tructions qui n'intéressent personne,

On sait enfin où est M. Canlonnet.
Une dépêche de M. le commissaire général

de Genève avertissait hier M. le secrétaire gé-
néral du département du Rhôneque l'ex -préfet
venait de passer à Bellegarde, se dirigeant sur
Nevers.

Il a même traversé Lyon sans s'y arrêter.
J Clore un si heau roman d'un dénouement si

["mince ! »

lit-on dans Marion Dtlormt. au moment où
on apprend que Marion vient de quitter Pa-

ts, en enlevant son Didier.

Des employés de la préfecture ont été ad-
oints aux employés des six mairies de notre
'ille, pour les aider dans la confection des
istes électorales.

La complainte de Vachot n'a point encore
iaru ; mais en voici une sur notre ex -préfet qui
aat.csriamernest tonfes les- autres et qui va

iire mise en vente aujourâ'hui^T''*'*è,,»N.
Accourez, gens de la vil). ' *

US dit-0H :
Et de la banlieue aussi, *'
FoUr écouter ce récit
Des malheurs d'un hoinma l,,vi

Que tout le morA connut
1
'8

Et qu'on nomme Ca»tonnet.

Du département du Rhôo»
Quarrd il fut nommé préfet
Chacun disait -.C'est parfait,
Nous aurons qà honnête ̂ma
On tient pour sûr et certab

 mme
'

Qu il est bon républicain.

Ce fut une grande fête
Pour la ville de Lyon,
Pour l'administration'
Et pour le maire à la tète
Du conseil municipal
Et du parti radical.

Mais Cantonnetsans conteste
Tenant en main le pouvoir '
Par ses actes nous fit voir '"
L'art de retourner sa veste :

Puis la ballade raconte le différa ,
écoles et la suppression de la mairie

En apprenâ-rrf sa défaite,
Le pauvre maire »-i-ssii,6t
A Lyon, sans dire US mot-,
Revint en baissant la tète;
Mais quand rentrait Ganteront,
Le canon au camp tonnait.

Barodet, avec franchise,
Fort surtout de son bon droit,
A son préfet maladroit
Fit réclamer sa valise;
Mais Cantonnet dit ; Merci t. „
Rien ne peut sortir d'ici...

Mais ici prêtez l'oreille,
O vous tous qui m'écoutez,
Et soyez bien préparé*
A cette grande merveille :
Ce jour-là, qui l'aurait cru?
Cantonnet a disparu !

La divine Providence
Ne laisse rien d'imjram,
A son doigt saint et béni,
L'on peut avoir confiance!
Ce doigt ici bas rôdait
Quant on frappait Barodet !.. .

THÉVTRE DU GYMNASE. — M. et Mme. Hau-
taine reçoivent tous les soirs, dans le Fils de
famille, l'accueil le plus flatteur du publie
rappelés à la fin du 2", ils le sont encore après
le 3e, on ne peut se lasser de les applaudir et
c'est justice. Aujourd'hui jeudi, l'affiche
change, ils nous donneçt deux pièces nouvel-
les : Pour les Pauvres, comédie en un acte et
la Femme qui trompe son Mari, comédie-
vaudeville. Ces deux ouvrages alterneront
avec les représentations du Fils de familk
qui est loin d'avoir épuisé sou succès ; hâtons-
nous, car ces deux charmants artistes n'ont
plus qu'un petit nombre de représeatationsà
donner,

Nous apprenons que la Femme de feu, d*
me de M. Belot, va commencer sa tournée en
province.

Les deux principaux créateurs de cette
pièce, M11' Periga et M. Régnier, s'associanl
comme administrateur M. Fillion et emme-
nant avec eux M. Danjou, du Ghâtelet,M*
Clairvat et Mlt8Biron, parcourront d'abord le
Centre, puis le Midi, et après s'être arrêtés à
Toulon reviendras t'a Paris par Lyon, Maçon,
Dijon, etcv '

La lune rousse commence après-demain 21
à dix heures cinquante miaules du soir, et fi-
nira le 25 mai.

Il est bon, pour ceux surtout qui se sont
laissé prendre aux perfides rayons d'an soleil
printanier, de rappeler ce proverbe :

En avril
Ne te découvre pas d'an fil!

. ' 

Voilà une tragédie qui finit d'une façon bien
inattendue. ,., . .. ..

Ou a vu dans notre numéro d'iuerqueuw •
les Vollet, après avoir tué safemme mardi»»
au camp de Baian, était venu à Lyon dans in-
tention de faire ses adieux à ses amis et aairo
ensuite se constituer prisonnier. -

Pendant toute la matinée, Vollet lit ^
sites ; il était froid, mais résolu ; on te pw
gnait, on l'admirait môme. _. , id.

Enfin, l'après-midi, Use dirige au p a sd
justice, et monte l'escalier qui conduit m
M.deGourlet. Mais,

6 prodige ! a terreur !. . . •

Comme il montait', sa femme J^Sg
vant lui ; Vollet s'arrête stupéfait ; sa w
en fait autant. -^ «paetroffi

Tous deux se regardent bien ; ils ae se
peut pas, jj-
De leurs yeux éblouis ce n'est point un pr »

EL... ils tombent dans les bras lu»
l'autre en pleurant. . ira»ie

L'explication du mystère est#biei » J à.
la balle du revolver avait tout# simple™» ||e.c
fleuré- le sein droit de la victime-. =
blessée était tombée évanouie, pe»"*
Vollet, terrifié, prenait la fuite. ue «'ên-

Revenue à elle, sa femme était w
quérir de son sort. . » ,M I0

Tout est bien, qui finit bien, AP he0-
rencontre inattendue, nos deux ep ^le,
reux malgré tout de se retrouvei ]g vite.
ne pensaient plus qu'à s'en aller <iu i ^ par.

Mais, hélas ! la femme propose c je |,
quet dispose ; bien que M" Vollet ̂  défor.
grâce de son mari, à qui «lle F^"t de sok
mais une vie conjugale tissue u oi. gtj
la justice des hommes retient m
mande l'application de la loi. s \&'f

i Espérons que, vu les circousta^^
) tice ne- sera pas plus impitoyani» *
\ time.

D... est un repris de justice «jg^'îfl?
a eu souvent occasion de manne
térêt. ' ir)AP il ftf.

Sans profession bien déterrai**. ,$*
pour être l'auteur d'une certaine u ^ 0
vols; mais, comme il est-passe^ oCOreb'f
l'art de voler sans ailes, il M188?' y| de la'
du privilège de circuler sous le su
berté. oBnrend S

Hier matin cependant, on aP( uDebag;
avait présenté en différents endrou* , en*'
ornée d'un rubis magnifique, et '
ron deux cents francs. cnnlàsaPi-

Immédiatement, les agentsi **.^*pP
suite. D... se doutait-il du.pié»f 'niatinée- ,4
ble, il ne rentia pas chez lui de ia • ^»

Vers deux heures, il se promenau^/
Barre, quand il se trouve nez » . 0i
commissaire de police du quartier
main pour le saisir. „ionr ' et'e ~,ptsD... s'enfuit; on crie: Au voleur^^

missaire, suivi de quelques passa ^
sa poursuite. a„.- nUi co0fu ;té-

On l'arrêté dans le passage q«» )gCtia«'
la rue des Marronniers au q^ 1

M.C., bijoutier rue Cen£
a
'fngt-ci0V :

la visité d'un jeune homme ati «n^ de &o
environ, qui lui demande une p
dès d'oreilies. .. nlusieurSJ 0,

Le commerçant en ̂ ^%^U
le jeune homme examine, en leBSibW
très et n'en prend aucune--, - _ ^j,

du moins. - ,fl ,™e ie vou^'g 3oif"
Je ne trouve pas ce que JB al c» ,-

et je suis un peu P^JJJgS P35'
 H

Le soir, comme il ne, i«i—-



JO u.HJsr.AJL. £>S i&àSSl
•^tSâniiner son écrin : i! y manquai
^''fSdebouclesd'oreill^.
# p A voleur maladroit! comme il avai
""h isi celle (lu'il avait cnoisie vaiait '

$$** ̂

««sjon d'examens pour les candidat
t^'Icat j e grammaire s'ouvrira à^Lyon 1<

iiic?7,„3i prochain, à 8. heures du. matin
ieud\,ie des salles du lycée.
&&s ""atididats devront adresser à M. le rec-
H - |'\cadémie leur demande d'inscriplior

te-iir , .. 30 avril courant au soir, dernier dé-
Î^TÎ auront soin d'indiquer très-lisiblemenl
''nom prénoms, date et lieu de naissan-
l^i que leur adresse

__.. < " ™*

, /DUS rendu» sans médecine par la délicieuse
$t>w i' fa jie&té BevaMscière Du Barry de Londres-.
If 'due maintenant en  étal 'torréfié, elle n'exige
m^ me seufaminute de cuisson.

TVB«is"la cure du Saint-Père par la douce
fa-Srt Du Barry, et les adhésions de beau-

*X médecins et d'hôpitaux, nul ne pourra
'""douter de l'efficacité de cette -délicreû&e Fa-
'luS ie Santé, qui combat avec succès -, sans mé-
îîlnV ni purges, ni frai», les dyspepsies, gastri-
* Gastralgies, glaires, vents, aigreurs, acidités,
^""fes nausées, renvois, vomissements, consti-
nSn 'diarrhée, dyssenterie, coliques, toux,
Tmê- étouffements, oppression, congestion, né-

e insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse,
1fhi«ie tous désordres de la poitrine, gorge,
! Pire' vofx, des bronches, vessie, foie, rems,
Purins mueueuse, cerveau et sang. 74,000 cures,
fcmpr'is celles de S, S. le Pape, le duc de
ftnskcw, Mme la marquise de Br-ehan, etc., etc.

Cure Nu 09,924. . , .,.,,,. ...
fhiWaux de Vaûxbuhi, près Seîssons (Aisne),
*" " le 10 janvier.
Dans le village que j'habite une partie de l'an-.

, il go trouve une femme atteinte, au ftfrti de
tiras les médecins, d'un cancer à l'eétomac ; le fait
-terne depuis deux ans cette malheureuse souf-

frait des doui^1'3 intolérables. Elle ne pouvait
«lus rien digérer, et sa faiblesse était si grande
mie de remuer même las bras lui était impos-
jjble; enfin chacun attendait la fin de Cette ago-
nie, qui devait être.bien près de son terme, lors-
qu'âu iHois de mars dernier j'eus l'idée de lui con-
seiller de prendre de la Revaleseièrje du Barry.
Depuis ce temps, elle se trouve mieux ; les forces
revieunpjit, elle digère et ne souffre presque plus

BB GHA.SELI.BS, Comtesse de fioulîàuE

Six fcis P'u* nourrissante que la vianae, sans
fctesft'er, elle économise 50 fois son.prix ea ra'é-
j«in«k En twiWs : 1 .'4k il., 2 fr. 25;1/2kil. 4 fr.:
ijiLJâv, 6kil.,32 fr.; 12 kil.,-60 fr. — \m
iïscuiU k kemlesciire qu'au peut .manger en to&'-
Içay. se vendent s-i boites de iet 7 frknea.—- La .
Inksdère c-lmolatés rend appétit, digestioa, SOBI-
gjeil, énergie et chairs fermes, aux personnes et
m enfants tes plus faibles, et nourrit dix fois
nieuïfueJa viande et que te chocolat ordinaire
uns échauffer. — Ea boites de 12 tasses, 2 fr. 25;
fa¥à tasses, 60 fr., o-u environ 10 c. ia tesse. •—
Sam coit're bon do poste.

BépSt» à Lyon, Baltandria et Sabourault.
tel, épicier, 16, rue Neuve; -Dorvault,- phar-
naeie central®. Perissoud, épicier, 57 , rue Bour-
rai. Varvarande, épicier, rue de Lyon, 60. Napoiy
rères, place de Lyon. VerpUleiix-Millon, rue de
jyon, 18. Gherblane. Fayolle frères. Àrm&nây
fcissomnet , pharmacien." J. Girard, Burband.
- Du BARRY et G», 26, place Vendôme, Paris.

SÉRICICULTURE
Les nouvelles des éducations qui nous par-

lent des principaux centres séricicoles du
rasàidu. Rhône sont, en général, des plus sa-
tisfaisantes. Dans le Gard, i'Ardèche, l'Hérault,
la Drame, les éclosions se sont faites dans les
meilleures conditions et ont justifié à peu d'ex-
:pons près l'espérance que les essais pré-
M»S avaient autorisées.
Cependant dans I'Ardèche on signale de dif-

-reutes localités quelques échecs à l'éclosion
»i'les cartons d'importation qui représentent
«[4 environ de l'approvisionnement total.
f «liées jusqu'à présent paraissent être de
™.te gravité. Les vers sont à la première

Jans laDrôme les éclosions, aujourd'hui à
u.pies terminées, ont été très'.-satisfaisantes
wia quantité de semences égttrès-inférieure
™ de 1872 en raison, du prix -élevé des
Pas. Ceux-ci ont atteint jusqû'i 24%'m'Me"
«bans beaucoup de localités, notamment
s tes environs de Montélimartet de Livron,

'PPieyisionnement de graines mises àéclo-
™s

a
nest Pas estimée à plus de 3[4 de celle

p année ordinaire.
«is le Gard, les éducateurs sont mieux ap-

i(ii!î
I0SDés

 -en seraences ! surtout en semences
senes qui y tiennent une plus large placé

jaaanslaDiôme et dans I'Ardèche. Les vers
j» arnvé à la première mue sans plainte et
u|KDt toujours de belles espérances. La
Wi'u D peu en -av*nce sur *es éducations.
|T ''Hé'rïuft; beaucoup de chambrées ont
iL sans encombre la première mue,
WT dans le Vauclase, où, malgré la
{]iJ aes cartons et des bonnes semences
ourvii' P éducateurs sont généralement
it|i8-"Celles-ci seront passablement nom-
iiiS mil$ les cartons forment toujours la
Mère ^closions se sont accomplies ré-
es snrn nt'-bien 9u'elles âient été incompïè-
'Énreu

 lains pomts -Les vers sonl l)eaux G{-

ers com'Isèr® et à'àns les basses-Alpes, les
eraiei ;?lencent à Peine à éclore : dans ce
"edespA teiïJbrit' c'ui De P''oduit guère
'"les M i ûs Jannes! 'es graines sont abon-
Ibi»!! 'e,. besoin de feuilles de mûriers
E|)^JPe déjà les éducateurs.
4|w«i?-e». ies avis sont favorables, bien
'êinaturô![?2lé ne soit pas Parfaite- H serait
aïs c„ ®Remettre une opinion quelconque,
ieiaû 2"P.n Peut dire dès à présent, c'est
'i a « u re épreuve, cetle des éclosions,
liées! 'e ^quée, l'année passée, par des
^e n,, omoreux, s'est généralement bien
bantiw i Utr6 côté' il Paraît Prouvé que
!%« au' f mences n)i^ à éclosion sera
Peins 2' Poar les cartoas du Japon

fpas»ui-précocité (le ,a récolte, elle ne)f(!, par .f- grande qu'on l'a cru tout d*a-
Nélo, ïf des derniers froids qui ont
%- est à nr ucati(>ns. La feuille partout très
Jit des lu près llors de danger; il fau-
»ire, gtiees exceptionnelles pour la dé-

,^«r?èrf?e' lm vers sont de la deuxième à
iWà r)ré '''. rn,ue '> lls se sont bien comportés
•s ésre&t-Rt. r

^lespjl^0"8 en Italie donnent de leurpu'^ belles espérances. M.

uWes è latin.
-

fcj. \ Paris, 23 avril.

ï s 'îrS rs .de M.. Gambetta, mardi, \
3iut' riun,on Privêe tenue à Ménil-
îfrnt'ia „l '"{«e le parti républicain
\Bfuî- j;éj !v-l'e a sauvé l'honneur de
E la ^,t!

0udarité
 a été refaite pen-

' n,e et i» pe entre la France pari-
' NetiJ, 5 Qce provinciale. Aprèss a UÛ siège , quand, pen-

dant l'insurrection, Paris était livré, àii
haines furieuses, attirées .contre lui, ô
eut le spectacle dé toute m ëdtiiraune
de Franee s8 jetant au rùilieu des coin
ballants, essayant la conciliation; c
premier mouvement d'mdêpeMane
locale fut lé prélude heureux de 'toute
les élections partielles qui, depuis 1871
ont témoigné de la volonté du pays di
conserver la république.

M. G-ambetta rappelle son discours d<
Bordeaux , dans lequel il conseilla i
l'opposition systématique et nliiitaiitt
de se. substituer â l'opposition légale e

s institutionnelle.
Le parti républicain ne s'est jamais

départi depuis de cette politique. Sor
intervention fut plusieurs fois décisive
en faveur du gouvernement, lequel.
sans gon concours^ aurait péri; .

Nous continuerons à llii prêter notre
concours parce' qu'il représente la ré-
publique qui seule peut refaire la Fran-
ce. Aujourd'hui, êtra patriote, c'estêtre
nécessairement républicain.

Notre politique prudente fut inspirée
par le désir de- hâter la libération du
territoire liions voulons la continuer
après la libération ; même après la fon-
dation définitive de la république; nous
voulons créer ainsi les mœurs républi-
caines, établir sans chocs, sans violen-
ces, le jeu régulier de ces deux, grands
partis qui doivent se partager une so-
ciété bien réglée: le parti des novateurs
progressistes et le parti des conserva-
teurs» - ,, ,:.,

C'est dans le balancement exact de
ces deux partis que peut se maintenir
le Véritable équilibre qui fait seul l'ordre
dans l'Etat. M. Gambetta se plaint que
cette politique n'est pas comprise par
les conservateurs. 11 se plaint qu'on
accuse les républicains d'être violents,
agressifs et injustes et de professer des
opinions subversives. Il dit qu'il est vé-
ritablement affligeant de voir des hom-
mes dont tous les partis sont habitués
à respecter l'opinion, prendre dans les
circonstances actuelles un rôle et une
attitude de langage qui surprennent.
M. Gambetta rappelle que le suffrage
universel s'épuise en manifestations
pour signifier sa volonté,

On ne veut rieri entendre ni à Ver-
sailles ni dans les sphères du pouvoir.

On recourut alors à des pétitions pour
obtenir la dissolution de l'Assemblée.
M. Gambetta affirme de nouveau qu'un
million de signatures furent recueillies
malgré toutes sortes d'entraves.

Passant en revue le travail législatif
fait pendant les deux dernières années,
M. Gambetta conclut que la France n'a
obtenu satisfaction sur aucune des trois
réformes qu'elle désire davantage :
l'instruction gratuite, obligatoire et laï-
que, — le service militaire obligatoire,
— la réforme du système général des
impôts.

M. Gambetta félicite son parti de
s'être imposé une salutaire discipline ;
il le défend contre le reproche d'exclu-
sivisme : il montre, au contraire, que
les républicains ont placé trop souvent
leur confiance en des ambitieux, qui
abandonnaient le poids de la démocra-
tie après- avoir fait leur fortune poli-
tique.

Il insiste sur la nécessité de changer
de méthode. Il dit qu'il faut rester dans
le camp de la démocratie pour la guider
3t réleyerprogressivement vers ses hau-
tes, destinées.

Rappelant un passage de son discours
le Grenoble sur les nouvelles couches
;»ci.ales, Gambetta salue cette magni-
ique floraison de la démocratie ; il dit
lue toute la France sera unanime dans
ses vœux et ses aspirations, qu'elle est
rattachée à Paris par le souvenir de son
îéroïque martyre et de ses glorieuses
Souffrances. *essm*mm>nm

On assure que dans la réunion de sa-
nedi, de l'Union républicaine, MM.
idam, Grémieux, Peyrat et autres ont
ippilyé la candidature Rémusat, laquel-
e a "été repoussée seulement par 17

,roix contre 13. .
Les délégués des puissances con traç-

antes de la convention de 1864, rèla-
ive aux sucres, sont arrivés samedi ;
ls n'ont tenu qu'une séance. La discus-
ion a été très-animée.

M. Ozenne informe les membres de
a conférence des avis nouvellement
eçus des rafïineurs français.

Les conférences se prolongeront en-
re l'Angleterre et la France ; sauf
fuelques questions de détail, elles sont
L'accord.

La Belgique et la Hollande opposent
[uelques difficultés.

Contrairement aux assertions du Ti-
nes, dès le mois prochain, la corres-
londance sera engagée entre la France
t l'Italie relativement, au traité de com-
nerce : la première question sera celle
Les soies.-

On confirme le rétablissement du
rain rapide entre Paris et Marseille
tour le 19 mai avec des bureaux-poste
.mbulants, quoique l'accord ne soit pas
itabli entre les postes et la compagnie.

Les députés Marcel Barthe, varroy,
Lrhaud (de l'Ariége), Bardoux, Ram-
iont, Roux et Salneuve ont adhéré à la
andidature Rémusat.

Quelques catholiques français parti-
ont le 4 mai pour aller à Rome coni-
ilimenter le pape à l'occasion de l'an-
îiversairede sa naissance.

Paris, 24 avril.

Une lettre de M. Peyrat, député, pré-
sident de l'Union républicaine, dément
ru il ait proposé d'abandonner la candi-
lature Barodet.

Une lettre de M. Edmond Adam dé-
lient qu'il ait parlé en faveur de lacan-
lidature Rémusat ; il dit qu'il a travaillé
seulement à maintenir l'union du parti
'épublicain dont il voit avec douleur la
iivision.

Le Constitutionnel annonce que le
Tiaréchal Bâzairre est très- sonffrant
l'une hronebite; il a |>ris !e lit.

Rome, 2?» avril,

VHaliemsche Naeririeten dément
e bruit de la mission de M. Blumen-
hal à Rouie auprès du gouvernement
talion ; M. Blumenthal est resté setiie^

 — -  i mm mm mu m n jfurtàf iiwg ÏIIH IJÉI^T-*"""^""*—'**?
1 nient queîtjuës heures àRornej et h'.
vu ai.ienn liersonhage politiques

Le même journal dément la préten
due convention entre l'Allemagne, l'Au
triche el l'Italie pour sauvegarder le:
iiitérëts communs en cas de mort dt
pape.

Londres, 23 avril.
Les sociétés des cables atlantiques

annoncent l'élévation de leur tarif i
6 schillings4 par niot à pjkrtir du ï é niai
à causé de la rupture du câble.

Madrid,i23 avril.

L'agitation, qui a eu lieu à Madrid à
la suite des intentions .hostiles au gou-
vernement, attribuées à là commission
permanente, donne l'espérance de ré-
tablir l'accord, entré ie gouvernement
et la éonimission et d'éviter ith conflit.

Dèpêchesjln Soir.

Paris, 24 avril.

Une note du Journal officiel dément
l'assertion du Corsaire, d'après la-
quelle la préfecture de la.Seine serait
chargée de mettre sous bande et d'ex-
pédier les circulaires de M. de Rémusat
envoyées aux électeurs par les comités
qui.patronnent cette candidature.

Elle ajoute que la préfecture de la
Seine se borne à la donner à tous les ci-
toyens qui demandent communication
des listes électorales, conformément au
décret de 1852.

Madrid, 23 avril.

La commission de permanence de-
vant se réunir, un bataillon de l'an-
cienne garde nationale et quelques of-
ficiers et généraux en non activité se
sont rassemblés en prenant une atti-
tude menaçante.

Mais devant l'attitude des volontaires
de la république et les forces armées, ils
ont abandonné leurs armes sans coup
férir et se sont dispersés.

Cette tentative est unanimement con-
damnée.

Vienne, 24 avril.

Le discours du trône, à la clôture du
Reichsrath, fait ressortir que la réforme
électorale crée dans l'avenir un Reichs-
rath indépendant qui sans préjudice pour
l'autonomie des provinces, maintiendra
l'unité de l'empire. Sur ce terrain, tous
les peuples peuvent travailler au pro-
grès de la vie constitutionnelle.

Quoique le compromis désiré n'ait
pas abouti avec la Galicie , on recon-
naîtra dans les récentes nominations
de ministres galiciens une preuve de
la sollicitude du gouvernement.

Le discours constate une profonde
paix dans toute l'Europe.

L'Exposition de Vienne ouvrira sous
des auspices favorables.

DEPECHES PARTICULIÈRES

Du JOURNAL DE LYON

Vienne, 24 avril.
Par suite du retard dans les cons-

tructions et les installations de l'Expo-
sition, on assure que l'ouverture défi-
nitive sera retardée d'uii mois.

En tout cas l'ouverture officielle reste
toujours fixée au 1er mai ; le lendemain,
les portes seraient de nouveau fermées
au public jusqu'au l ,r juin.

Londres, 23.

Paris
Emprunt 5 0/0, a. .... .
Emprunt 5 0/0, n .. 6 69
Rente 3 0/0...... , .
DéS'ense
Italien .. I
Turcs ... j
Pérou 77.19 |

Rente autrick
Améric. . 1S82....90..S2
Lombard
Oblig. anc .*. .
Obli'g. noiiv...
Espagnol

* - n"(?-)
Ottomanes

Berlin. 23. '

Parlis . . .. .'
Londres
Autrichiens ... .205.37
Obligations. . .297. .

- n... 283 62
Rente autric ...... 66 .75
Napoléons
Aot. Tabacs
Obi. Tabacs... ........

Eiïip.5 0/0Jib....é3.t2
•Lomb . ....... 116.62
Obligat. anc... 250. 25

nouv.,.250.25
Italien .61.75
Améric. 1882....,
Papier rente aut. .'64.62
Obi. ottomanes .. ....
Turc 52.75

Vienne. 23.

Paris 42.70
Londres long ...109.20

— court
Napoléons 871 ..
Autrichiens ... .334.50

Lombards 189.50
Rente autr. arg..73.25

— pap. 70 50
Hongroises..,. 100.50

Turin, 23.

Or 23 n
Oh. ». Londres. .29.15
France
Italien ..73.75

Tabacs
(la, sur Paris... H 5. 75
Romaines 200.50
V. Emmanuel

BOURSE DIS PARIS
DÉPÊCHK aOUVSRNEMBNTALB

OO 24 AVRIL

Atl COURS DE CUWTnU! I
---.-„»„... —»—- BUHTS3B BA.1SSÏ

COMPTANT D'HtKft D'AUTOUR. j
.__.„. , „.... _ (

3 ©/©.... 55 90./ .. » ... ./. . .. /.
-« 1/58 •/• "79 40 .. -
S »/„{anc.) 89 80./ /. ...
S%fhouv) 91 15./.' /. ...

TERME

Paris, le 24 Avril 1873

E

PRi;G ! VALEURS
OLCTDRS 1

!  —i-it-nn-

56 . . 3 0/Ô Français ..'"..,
91 22 5 0/0 Emprunt (1872).
89 90 5 0/0 Libéré (1871)...
63 60 5 0/0 Italien

)> .. Banque de France.. . .
» . Fenjier estamnillé . , .

431 . i Crédit Mobilier ...... .
« . . ! Crédit Lvonnais. . , , . .
» .." Société Générale

... . , j Mobilier Espagnol .....;

... .'..! Orléans . ,
.. . .J "Nord...- .,.,.,...... =

892 . . ! Paris à Lyon et Médit
783 . . j Autrichiens estamp. . .

 : Autrichiens nouveaux
452 , . | Lombard?-
483 ..; Su*z. ...Déîégaî. dét.

j 462 ..j Délégations.... Id .......
93 IfT- Consolidés à Londres.

Bosa s mois à 5 mois . 3 1/2 0/fl
DU ] *; mois à -il mm* 4 0/0

w'te* { A. «B aav ', 4 U§ 9/i

BtJliLITÎN COMMERCIAL.

i'iêréàleie'i farinés. — La raréfaction îricorites-
table des blés a encofo provoqué tiçié iïoiivèlle
bausse de 0 75 à 1 fr. sur la plupart de nos iïiàr-
chés français. Ce mou^^eaient nous parait cepsn-
oant exagéré, cafriîalgr.ë les déceptions qu'adon-
nées la récolte 1872, il doit rester àssei de blés en
culture pour attendre la moisson de 1873.

La situation de nos places maritimes accuse
une grande fermeté des cours et des transactions
restreintes.

Le,s .marpbés de, la Belgique, de l'Allemagne,
de l'Italie, de la Suisse ainsi fjtlfe les derniers avis
d'Odessa, sans accuser nettement la hausse, si-
gnalant une grande fermeté sur toutes les sortes
de blés.

Paris, 23 avril.
Il se fait peu d'affaires en blés. Les prix extrê-

mes sont de 30 à 35 les 100 kilos en gare, suivant
provenance et qualité, âvéô Une tendance très-
terme et un grand désir des vendeurs de dépasser
ces prix.

Lès provenances de Californie sont offertes à. 35
50 avec acheteurs à 35 l»s 100 feilos;

Les seigles sont en hausse; les belles qualités
sont rares, demandées à 20 50, tenues à .20 75 les
115 kilos.

L'orge est calme et varie, selon mérite, de 20 50
à 21 25 les 100 kilos.

Les avoines se maintiennent fermes : les belles
noires de Beauce et de Brie se paient de 19 25 à
19 50; les qualités ordinaires varient de 18 25 à
19 et au-dessous de 18 il est_ presque impossible
d'acheter même les avoines légères.

En farines de consommatien les cours restent
cotés malgré la difficulté de la vente en boulan-
gerie aux cours extrêmes de 68 à 75 le sac de 159
kilos.

Les farines de spéculation donnent lieu à peu
d'affaires et les prix août en légère hausse :

8 marques, disponible et courant. 72 , 2 pro-
chains, 72 75, juillet, août, 73 50.

Farines supérieures, disponible et courant 71 25;
2 prochains, 71 75; juillet-août, 72 25.

Les huiles de colza sont on hausse : disponible et
courant, 90 50 ; prochain, 91 50 ; 4 d'été, 92 ; 4
derniers, 94 50; 4 premiers, 95 25.

Les huiles de lin se cotent sans variations.
Les- esprits 3/6 Nord fan sont plu* fermes :

disponible et courant, 54 25; 4 d'été, 54 50; 4 der-
siers, 54 75.

Les sucres raffinés ont las mêmes prix : dispo-
nible et courant, 157 à 158; livrable, 156 à 157.

Les sucres blancs n° 3 valent 73 75 à 74 dispo-
nible et wurant; 73 50 à 73 75 4 d'été; 71 à 72
25 4 derniers.

Sucres roux 10/13, 62 50 ; 7/9, 63 50.
Suif. — Marché très-ferme; on trouve facile-

ment acheteurs en hausse de O 50 sur les prix du
dernier marché.

On cote le disponible 101 50 et les affaires sont
assez actives.

Marseille, 22 avril.
Blés. — Marché calme, prix fermes; ventes gé-

nérales de la journée 12,000 hectolitres disponi-
ble, dont 1,300 hectolitres à livrer. Importations
9,600 hectolitres à livrer. Afrique dur disponible,
130/125,35; dito disponible, 134/124, 35; Irka-
Odessa disponible, 126/121, 41 50 ; Varna dispo-
nible, 126/121, 35 50; Burgas disponible, 128/124,
35 75; Eiios tendre à livrer, 124/119, 35; Mersina
blanc disponible, 126/121, 35 75 les 160 litres.

Escompte, i 0/0.
Laines. — Calme : on nota 58 balles Kassa-

bapehi fines à 255 et dito secondes à 200 les 100
kilos.

Cotons. — On a pris 3 ' balles Tarsous à 72 50 ;
20 balles Idelepà 67 50 ; 10 balles Idelep à 65 les
50 kilos.

Soies et cocons. — On a pris 1,200 kilos frison-
nets Nouka. à 3 50 ; 600 kilos frisons Khorassan
ordinaire à 3 50 le kilo.

Havre, 22 avril.
Cotons. —Ventes de la journée 916 balles.
Le Louisiane avril a été payé 112.
Laines. — Il s'est traité 111 balles Montevideo

et 190 balles Buenos-Ayres de 130 à 160. Fermeté
dans les prix.

Havre, 23 avril.
Cotons. — Marché calme. Très-ordiuaire Loui-

siane disponible, 116 ; bon ordinaire Oomra dis-
ponible, 75; très-ordinaire Louisiane sur avril,
112 50; dito sur mois suivants, 110 50 les âOkil.

Liverpool, 23 avril.
Cotons. —, Ventes probables d'aujourd'hui,

19,000 balles ; marché calme, prix sans change-
ment.

Importations 10,000 balles.
New-York, 22 avril.

Cotons. — Middling upland 19 3/8 cents.
Recettes de la journée 6.000 balles.
Recettes des 4 premiers jours de la semaine

24,000 balles.
Expéditions pour l'Angleterre 27,000 balles ;

pour la France 13,000 balles.- '
Stock dans les ports de, l'Union 464,000 balles.

j CONDITIONS PUBLIQUES OES SUIS
Lyon, 23 avril 1873.
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BALOTS PESÉS
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SUNT-IWWKE, 23 avril 1873.
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 » ! »' »' 8 » » ! li »! f 431 85

12 Décreusages ........ 3 Grègea
27 Ouvrées 3 Moulinées

 ;;' ;--.;'.. AuBEiiiS, 23 avril. -

6 Organsiite .,:.".. .............. 570 »
» Trames .;... ......... . ....... ."." » »
7 êréfes. .-; .' 489 »
6 Ballots pesés ...;... 285 »

19 Tetai...... 1344 »

Opérations de décrassage ,» i
Dernier numéro ^lacé ........ 337 »
Total du 1" au 23 -. : 30549 »

A-VI9HOM, 23 avril.

3 Organsins, 157 91
3 Tramas ; . .;, I » 275 51
1 G-réges , 23 80

7 Total 457 22

SPECTACLES 00 24 âVRIL
GRAND-THEATRE

Une seule représentation de Mlle Agar.

iPHtoEME EH AULIDE, tragédie en 5 actes, en vers,
de Racine.

ïM DÉPIT AMOUREUX, comédie en 2 actes.
On commencera à 7 heures 1/2.

THEATRE OU GYSNÂSE, QUAI SAIST-AKT0ISE
I'OUR LISS PAUVRES, comédie en 1 acte.
UNE FEMME QUI TROMPE SON MARI, C.-V. 811 1 acte.
MOIROUD ET c, comédie-vaudeville en 1 acte.
UNE FEMME QUI BÉOAiE, vaudeville en 1 acte.

On commencera à 8 heures »/».

PALAIS DE L'ALCAZAR
Tous les soirs, à 8 heures précises, représenta-

tion de la troupe équestre du grand cirque Emile
Guillaume.

CIRQUE GÛTTRELLY. PLACE DES CÉLESTiHS
Représentation tous les soirs à 8 heures précises.

. «ta 34, Avril
PÀK BOrJLADK, IN0.-OPTÏGIBN

TB^MO^ÉTHS IPRESSIOM! ÉTAT J VKNT ,
minbns ] maxï223 ibaroraèt.j du eiei «»7h.daiB

— -.1 i.MIOI " —- ! "~

-f 5« | + 10' '• 0,737 i beau I N

Hauteur de la Saéna au-dessus de l'étiage. . 2 .70
Sa température. +-11 •

Hauteur du Rhône au-desâsu ée l'étiage... 0-75
8s température.. ....... .......... -\~i0*  •

^uautitô û'ëtm tombée à Lyon du I e1' sa 15
avril = .., 0,01i

SITUATION eÉNÉHiXE.

La baisas barométrique a été générale en
Frattcê; «Ils a atteint 8 millimètres en Provence ;
chose assez rare en cette saison la pluie a été fai-
ble, aujourd'hui le baromètre remonte à peu prèrç

Mer ' du Nord, Manche, Fanoë , Cherbourg ,
pression movenne, ciel nuageux, vent modéré, fort
sur la Manche, mer houleuse. _ ,;

Valencia, Bordeaux, Brest, Biarritz, vent >,-E
modéré, ciel assez beau, mer tranquille.

Palerme, Perpignan, Marseille, pression faible,
vent faible, mer tranquille.

%Â& tJi4l»4 ""^«S ** "**7»'«^™"

L¥0H, PÂUiS 0» COifllEBCE

l.« Crédit ïi.r®«-»»i* ouvre des comptes,
de dépôts, avec chèques, sans commission.

Il délivre des bons à échéance à ordre et
reçoit des dépôts à échéance fixe.

L'intérêt payé actuellement aux déposants
de fonds est de":
3 0/0 pour les dépôts à vue.
4 0/0 pour les bons de dépôts de3 à 6 mois

et au-delà.
4 i/8 0/0 pour les bons de dépôts de 6 mois et

au-delà.
8 0/0,,.. pour les bons de dépôts de 1 an et

-au-delà.

Le Crédit Lyonnais délivre des chèques
sur ses sièges de Paris, Londres, Marseille et
Saint-Etienne.

Il émet des traites et lettres de crédit cir-
culaires sur toutes les villes d'Europe et
d'outre-mer, principalement sur "VIENNE, où
l'Exposition universelle va s'ouvrir très-pro-
chainement. 586

LIBRAIRIE HACHETTE ET C,e

boulevard St-Germain, 79, Paris
Le Dictionnaire de la langne fran-

çaise -, par E. LIÏTRÉ, de l'Académie française,
ouvrage entièrement terminé, est publié en
livraisons à 1 franc.

L'ouyrage complet formera 110 livraisons. îî
paraît nn fascicule le samedi de chaque se-
maine, à partir du 15 février 1873.

Le 11° fascicule, BRE à CAL, est en vent«.

SOCIÉTÉ ANONYME DES

(Vrtwcluste)

Emission de 13,000 obligations à 75 fr., res-
sortant à 70 fr. — Intérêt annuel 6 fr. — Rem-
boursement à 100 fr. en 50 années.

On verse s® fr. en souscrivant.
La souscription est ouverte du 25 au 28

avril inclusivement chez M. COC.HA.RD, chan-
geur, 6, rue de Lyon. 577

VIE DE FAMILLE, PENSION ET LOGEMENTS
rue des Maisons-Neuves, 50, Villeurbanne.

IMPRIMERIE H. STORCK,
*ai7S DE 1,'SOTïa-DE-VILI.K, 78. — I.TOÏl,
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ANNONGEi LEGAIM JUDlClAIMli ET AVIi DIVBRI»

Etude de Me MICOLIER, avoué à
Lyon, rue de la Barre, 10.

TEXTE

par expropriation forcée,, en un
seul lot, aux enchères publiques,
a^ profit du plus haut miseur et
dernier enchérisseur,en l'audience
des criées du tribunal civil de
Lyon, séant au palais de justice ,
place de Roanne, »

D'UNE MAISON
avec cour, sise à Lyon, montés de
îa Grande-Côte, 27, saisis au pré-
J'uiStS d'Antoine-Marie Romand.

Adjudication au samedi vingfc-
qccitre mai mil huit-cent soixante-
tr#ze,.àiïiidi.

CetCiV vente est poursuivie à la
ïequôte d,é dame Frauçois*e-.Ju!ie-
ÂnïoTnette - Hélène Romand ,
épouse tissistée et autorisée de '
monsieur Edouard-Joseph Char- ;

lery, capitaine eiisvalier ~do Sa Lé-
do,? d'honneur ' et eo dernier
pool !'a Validité, déhieurant on-j!
semblé ;>. Versailles, rue d'AsJoû, i
n. v8;

Lesquels font élection de domi- I
die et constitution d'avoué ' on J
l'étude et personne de Me André '
Micolier, avoué près le tribunal
civil do première instance de
Lyon, demeurant en ladite ville, s
rue de la Barre. 10. j

Contre;-
Monsieur Antoine-Marie Ro- c

aiarîd", propriétaire, demeurant à 1
Lyon , montée de la Grande-
Côte, a. 2,1 (partie saisie), lequel '
û'a ^.aS constitué avoué. î

Ea vertu:
1. D'un commandement sigui-

ûé audit sieur Antoine-Marie Ro-
njaflf, par exploit de l'huissier r
Durand, de Lyon, en date dii t
deux janvier ni il huit cent sep-
tante-trois, visé et enregistré; !

2. D'un procès- verbal de saisie '
réelle, du même huissier, en date e
du cinq février mil huit coût sep- r.
tante- trois, aussi visé et enregis- d
tré ; ' (

3. D'un autre exploit du mémo \
huissier , sn date du sept du r
même mois, contenant dénoncia- c
tion de la saisie, ledit expiait aussi t
visé et enregistré. - c

Le procès-verbal de saisie c
réelle .et l'exploit de dénoncia- d
tion mit été transcrits au bureau t
des hypothèques -de Lyoa, le onze s
février mil, huit cent septante- r.
trois, volume 186, numéro 19;

4. -D'un jugement rendu par la
troisième chambre du tribunal ci- s
vil de première instance de Lyon, e
en date du vingt-neuf mars mil c
huit cent septante-trois , qui ji
donne acte de la lecture et publi- i
cation du cahier des charges, et s
fixe le jour de l'adjudication.

Désignation de l'immmMé à vendre. (,

Il consiste en;
i. Un coaps de bâtiment situé Y

â Lyon, montés de la Grande- S
Cote, numéro 27, faisant partie, Ç
avec plusieurs autres bâtiments, ' !

tous reliés les uns aux autres, et
dormant sur une cour et passage S
commun;

Ce corps.de bâtiment est coin- P
posé d'un bas rez-de-chaussée a

avec quatre ouvertures ou croi- °
sées, donnant sur une petite cour c

ci-après décrits , d'un rez-de- •''
chaussés au premier étage et d'un P
second étage , chacun _ percé d® °
quatre ouvertures ou croisées don- 1 S!

»as.t également sur ladite cour. ."
Ce même corps de bâtiment- a

ferrne retour eu  équerre sur le tj
passage commun, et se compose \ù

d'un rez-de-chaussée et d'un pre- °
ïajer étage1, .psreés chacun de .trois "
ouvertures ou croisées. 8

Ce bâtiment e»t .construit eu jll

pierres', chaux et sable, recouvert z

en tuiles creuses-, et est desservi j
par uns montée d'escaliers CQO- J t
îtrulte partie en pierre et- partie j f)
en bois, prenant accès sur h pas- ' !î

isage dont il a été parié. j s<

Il est confiné au nord par ledit j ,
passage, à l'est par ia cour ci- ! «
après décrite et la maison Baille, i «
au midi par la maison Ferrand, P
et à l'ouest f ar la maison Jean- P
»in.

2. Et une petite cour d'environ p
cent vingt mètres, confinée à l'est d
par monsieur Baille, et à l'ouest à

l pat le corps de bâtiment sus-dé- s
crit. ]

Eu . conséquence , l'immeuble i
sus-décritet désigné sera vendu t

i par la voie de l'expropriation fer-
-, cée, en un seul lot, après l'accom- i
t plissement des formalités voulues <
s par la loi, aux enchères publiques, t
s en l'audience des criées du tribu- l
, nal civil dé première instance da i

Lyon, séant au palais de justice,
place de Roanne, le samedi vingt- i
quatre mil huit cent septante- i

P. trois, à midi, au par-dessus de ia t
- miso à prix de mille francs. 1
. ci 1,000 fr.
- offerte par le poursuivant, outre t
. les charges. >

Entrait pour la purge iVh-ypoUièques *
* légales

, t
Il est déclaré que tous ceux au s

i chef desquels il pourrait être pris, t
' sur l'immeuble à vendre, inscrip- c
[ tion pour raison d'hypothèques ,
" légales-, devront requérir ces sus- t,1
 onptisns avant la transcription du ,.

jugement d'adjudication, confor- .
' moment à l'article 69(5 du code de j,

procédure -civils (loi dû vingt-un l
' usai mil huit cent cinquante- '
', huit).- : **~ -:

Signé, MICOLIBR, avoué. a
i Nota. S'adresser puai les ieu- li

saignements à Me Micolier, avoué a
poursuivant. c

lit pour voir le cahier des char-
ges, au greffe du tribunal civil de
Lyon, où il est déposé. 580 p

_ ..- — c
Etade .de Me SALOMON. avoué r

à Privas (Ardèche). p

VJEiVrE c

amiable, , sur conversion de saisis a_
réelle, pour liquidation judie&ire '-<j
de commerce, d'une "

VàSTE FABRIQUE r,
en pleine exploitation, pour ie C;
mouiinage des soies, située au lieu v
de Saint-Ange , commune de t-(
Coux, sur la rive gauche do la ri- v
vière du Mézayoïi, à deux kilo- r,
mètres de Privas (Ardèche), avec d
chute d'eau de dix mètres de hau- S(
leur, divisée sur deux roues hy- 3
drauiiques et moteur à vapeur de g
cinq chevaux de force, susceptible ti
d'une augmentation de force mo-
trice, d'extension âe fabrication e;
sans création de bâtiments sup- s
plémentaires. ci

Mise à prix 25,000 fr. y
Adjudication au lundi douze fg

mai mil huit cent soixante-treize, y
en l'audience des criées du tribu- j
nal civil de Privas, au palais de
justice, à une heure de relevée, f.
devant M Taupenas , juge du c,
siégo, à ces fins commis. h

Cette usine se compose : i
, 1" D'utt bâtiment principal de c
quarante mètres do longueur en- 1$
viron su;- onze mètres quatre-
vingt-cinq centimètres de lar- t«
geur, établi parallèlement et à ci
cinq mètres environ au-dessus du
ht de la rivière du Mézayon. y(

G® bâtiment est construit en î,
maçonnerie et couvert en tuiles «,
creuses, il a deux étages : il est xr,
percé au midi de douze ouvertures cli
à chaque étage ; au nord le neuf
ouvertures au premier étage; ânjdi
couchant de deux ouvertures au à'
rez-de-chaussée, et de deux au bi
premier étage st au levant de j la
onze ouvertures réparties sur ie r«

I sous-sol et les deux étages ; e t
Gé bâtiment renferme deux j^

. ateliers de moulinàge, Un loge- '}a
Biens de Maître et un dortoir de
dix-huit lits doubles, pour "les qj
ouvriers de l'usine, i! est flanqué pi
de deux pavillons formant T* à
son extrémité orientale, surmon- ni
tés tous les deux d'une flèche en

Uim; m
.2° I) un Làtnsent annexe con- ic

I tigu au, côté couchant du bâti- d<
j ment principal, .renferniavtt ua la
j des moteurs hydrauliques, le mo- pi
\ leur h vapour st sa -chaudière :  ]a
J 'i" D'un petit, pavillon à un seul i di
i étage à l'extrémité occidentale de d;
là façade sud du bâtiment princi- si
pal, renfermant le pliage et ap- ti
pelé le- Cttvoir ; lu

4° Dans la cour d'entrée close, ai
précédant le grand bâtiment, et p]
du côté du nord , d'un bâtiment &t
à deux étage», renfermant la cui- sa

î.

 sine commune, une buanderie au 1
rez-de-chaussée et un dortoir de i

1 douze lits doubles, a» premier j
. étage; ;. I

5» D'un autre bâtiment à deux t
éta'ges. adossé en avant du précé- j
dent et renfermant, au rez-de-
chaussôe, un atelier do répara-
tions ; au premier étage un en-

: trepôt de paiile ; ] c
gô D'une petite construction

- neuve à deux étages, servant de s
magasin ds combustibles, en t
avant, à l'est et à l'alignement du
bâtiment principal ; . c

7° D'un petit caveau renfer-
mant les huiles, à côté et au de- 1
vaut duquel se trouve une fon- j-
taine jaillissante, avec bassin. ,

Tous- ces bâtiments, construits ^
on pierres et couverts en tuiles,
sont situés dans un enclos formé c
de deux cours ou terrasses et de c
deux jardins à de» niveaux diffé-
rents, reliés' outre eux par des v
chemins et des escal'ers ; 011 ar- f,
rive à cet enclos par urj pont sus- t1
pendu jeté sur la rivière du Mé-> t
zayon et dépendant de ladite e
propriété. - tj
..Ledit enclos est limité : au cj

midi, par la rivière du Mézayoïi ; ,],
au levant, par un petit chemin et jf
la propriété dont il va être parlé ; ,v
au nord, par ledit chemin, et au „
couchaat par ladite rivière. , g

La vente comprendra encore :
'1 . Un ténoment sis au nord de q

l'eaclos. partie complantée en vir fi
gne et partie laissée sans culture; s.
confrontant du midi par pointe la ô
rivière et l'enclos; du levant, Du- p
pré ; du nord, Miaille ; du cou-
chant, Ghampelavier ; ce téne- n
ment est traversé par le petit S
chemin d'exploitation indiqué ci- J
dessus. d

Les immeubles ci-dessus dé- 1
criis sont situés au quartier dit g
les Rivières, commune de Coux,. d
canton et an'Oiidis.=ement de Pri- h
vas (Ardèche) ; ils ont une con- si
tenance totale d'environ quatre- d
vingts ares trente-quatre ceùtia- e,
res ; ils figurent à la matrice ca- ri
«astrale do la commune do Goux, e.
sous les n°»37t),377, 378, 379, 380, c:
381, 370, 371, 372, 372, 373, 372, n
374, pour partie, et 386 de la sac- si
tion G. p,

2. Un autraténementcompîantê
en châtaigniers et autres arbres, s<
situé au quartier .de Fiasausse, ti
commune de Lyas, contenant en- tl
viron un are vingt-deux centiares, P
faisant partie du n9 384 de la sec- ri
tion E au plan cadasti al de cette a
dernière commune;

Ge téntmé'nt qui se trouve ea ci
face de la fabrique ci-dessus dé- ci
crite, dotif il n'est séparé que par K
la rivière du Mézayon, confronté: pi
du nord, la rivière ; du'couchant, as
'Ghàmpiavierjdu midi, chemin de c<
ia Neuve, et du levant. Teston. di

Indépendamment des proprié- yi
tés ci-dessus désignées, il sera n;
compris dans ia vé'ute : ci

1. La pont suspendu qui tra- vi
verse la rivière du" Mézayon et d<
donne accès à la fabrique, lequel rj
pont est établi partie sur la com-
mune de Coux et partie sur celle tr
de Lyas ; rc

2* Un chemin, ayant environ di
deux mètres ds largeur servant bi
d'avenue audit pont et à ladite fa- vi
brique; ce cheîiihi est, 'établi sur n
la rive droit® du Mézayou. terri-
toire de ladite commune ds Lyas, l'i
et se prolonge du pont suspendu p;
jusqu'à la chaussée au barrage de fy
la fibrique Fouraiol ; 'ai

3° Deux cents tavelles neuves ti
pour oavraisen des soies du Ja- p
pon ; d

4° Quatre cêiiLs grande» tavelles
neuves pour soie do pays ; "&

5° Tous les meubles réputés im- à
meubles par destination et spécia- d
lement : trente-sept lits en fora T
dc-;x' places, trente-deux pail- li
lasses, Irénte-deux traversins en n
plumes, trente-trois matelas en si
laine, '2 sommiers, cent trente-un ri
draps de lit en toile ou en coton,- n
dont trente-six neufs, cinquante-' d
six couvertures eu laine, quatre d
thermostats , une horloge , sept
lampes suspendues , vingt-trois, q
autres lampes diverses, pliages, n
placards, six grands paniers et d
doux petits ea osier, un, coffre en n
sapin à dix compartiments pour u

la soie, une grande balance pour , 1'
ie pesage des ballots et sa série de j c
poids, plus tout l'outillage, pièces ti
de rechange ,et en un mot tousac- v
cessoires de l'usine. à

- Importance de fabrication et force
motrice de la fabrique «

La fabrique contient : f
Dix moulins d'un ensemble "

de 'v;' 3. 172 fuseaux.
Cinq métiers tor- *

ses d'un ensemble f
de 1 .152 fuseaux. e

Treize banques
d'un ensemble de. 716 tavelles.

Six métier* dou-
blaaes d'un en sera- a

ble ,d® 296 broches, »
Dix purgeoirs . ; [

d'un ensemble do. 598 broches. l}
Avec leurs bancs rouiants, piè- '*

ces dé rechange et outillage né- I -
cessaires. g

Les métiers sont mis on mou-
vement par deux roues hydrauli-
ques en bois et fer à augets, l'une w
de six mètres de diamètre et l'ao- ;''
tre*. de 4 métros, pouvant marcher à
ensembleou séparémentau moyen I' 1

d'une. chute d'environ dix mètres tr

• da puissance, presque iatarissa-
me, et au besoin par un moteur L
à vapeur de la force de cinq che- se
vaux, dit machine de secours, se ra
greflunt à volonté sur la transmis- H,
sion du moteur hydraulique.

La- force motrice de cette fauri- p
que peut être augmentée à peu de L;
frais de quatre dixièmes, et con-
séquemment la fabrication peut gc
être augmentée dans lamème pro- ds
portion. ~s0

M. Louis dacquemont, ancien a

magistrat, demeurant à Lyon, rue m

Saint-Joseph, 4, créancier de M.
Joseph- Victor Garcin, négociant, n^
demeurant à Lyon, rue Griffon, m
13, a, par procès-verbal de Lar- ga
gier, huissier à Privas, eu date se
des huit, dix et onze février mil
huit cent soixante-treize, fait sai mi

sir sur la tête dudit M. Garcin et ae
de M. André Grizard-Delaroua,
expert teneur de livres à Lyon, pi
rue Puits-Gai ilôt, 15; celui-ci pris à 1
en sa qualié de liquidateur judi-
ciaire du commerceda.ee der- ru
nier, les immeubles ci-dessus dé- co
signés et leurs dépendances, ap- tic
parvenant audit M. Garcin. dii

Le procès-verbal de saisie et d'i
son exploit de dénonce ont été ar
transcrits au bureau des hypo- re:
thèques de l'arrondissement de pa
Privas, le vingt-sept du même pa
mais de février, à volume 88, nu- dii
nier® il. aa

Sur la demanda de MM. Gar-
cin et Grizard-d-'laroue, et du so
consentement dudit M. Jacque-
mont, le tri&unal civil de Privas, à
par son jugement sur requête, en n.
date du douze mars suivânt, :a, de rej
conformité aux arricles 743 et 744 n.
du code de procédure civile, con- et
verti la procédure eu saisie im- 4.
mobilière, en vente amiable judi- nii
claire , aux enchères , et cette ge
vente est poursuivie à la requête ve
desdits MM. Garcin et Grizard- AI
Delaroue, ès-qualités. . toi

Ge 'jugement, dûment «nregis- FI
tré et «xpédié, a été, de confor- re!
mité à la loi, mentionné en marge
de la transcription de la saisfo, au mi
bureau des hypothèques de Pri- thi
vas, à la date *da dix-huit dadit ve
mois de mars. tri

Le cahier des charges contenant dil
renonciation des titras do pro- qu
priêtê, des servitudes passives en vr
faveur des tiers, des" servitudes la
actives, et les clauses et condi-
tions de ia vente, sa trouve dé- ex
posé au greffe du tribunal civil Lj
de Privas. " hù

! Les acquéreurs trouveront chez
] M8 Saloraon, avocat â Privas, et he

à Lyon, Ms Gailliot,, avoué, quai Bs
d'Orléans, il, et chez M. G rizard- qu
Delareue , rue Puits-Gall.ot, 15, Ft
liquidateur judiciaire du com-
merce dudit M. Garcin, tousren-: ré]
seignements utiiss et ils pour-, rai
ront y prendre au besoin- con-- çei
aa.issa.nce du résumé du, cahier êti
des charges, ainsi qu'au greffe rai
dudit tribunal civil de Privas, tai

En conséquence, ii est déclaré ce
que l'adjudication des susdits im- ga
meubles aura lieu, en présence cri
dudit M. Jacquemont ou lui dû-
ment appelé, 1® lundi douze mai in:
mil huit cent soixante-treize, à qu

r ; l'audience des criées du tribunal
s | civil dePrivas.au p;il;.is-de-ju's-
s tice, à une heure de relevée, de-
- vant M. Taupènasjuge du siège

à ces fins commis.
5 lis seront mis aux enchères

en un seul lot, sur la mise à pris
de viugt-cinq mille franc», outre

» les charses, ci 'zâ.OoO fr.
. Ainsi dressé par Ma Salomon,

avoué à Privas, occupant poui
M;M. Garcin et Grizard-Delaroue,

. ôs-ditos qualités.
Pour extrait :

Signé: SAJ.OMOX.
Enregistré à Privas, le seize

avril mil huit cent soixante-
treize, fol. 56. v. c. 9. Reçu un
franc- cinquante centimes, déci-
mes tren:.e sentîmes.

! &8Î. Signé: illisible.

Etude d® Me GARIN, notaire à
Lyon, place des Terreaux, f.

1 Suivant contrat passé devant
'. Me Garin et son collègue, notaires
 à Lyon, le trente un mars mil

huit'cent soixante-treize, enregis -
tré, V

Madame Caroline - Elisabeth
 Bsssoimet, veuve de monsieur Jo-

seph Guigard, rentière, demeu-
rant à Lyon, quai Saint- Vincent,
n. 33 ;

Monsieur Jean-Baptiste Gui;
gard, négociant , demeurant à

1 Lyon, quai Fulchiron, n. 21 ;
Monsieur Joseph Ravallier, né-

gociant, et de lui autorisée ma-
dame Marguerite-Glaire Guigard,

-sou épouse, demeurant ensemble
à Lyon, quai' Saint- Vincent, nu-
méro 33; .

M. Auguste-J eau-Léon Divat,
négociant, et sous son autorité
madame Jeanne-Marguerite Gui-
gard, son épouse, demeurant en-
semble à Vienne (Isère),

Ont solidairement vendu.,
moyennant un prix stipulé audit
acte,

Amonsieur Antoine Garin, em-
ployé dé commerce, demeurant
à Lyon, phee Tabareau, n. 1-,

Une propriété située à Lyon,
rue des Missionnaires , n. 50,
coaposée d'une maison d'habita-
tion, cour, salle d'ombrage et .jar-
din, entièrement close de. murs,
d'une contenance d'environ douze
ares quatre-vingt-treize centia-
res, confinée au nord et au levant
par la propriété Sandru, au midi
par passage réservé à M. Gnmar 
dias, et au couchant par terrain
audit monsieur Grimardias.

Les précédents propriétaires
sont :

1. M.Joseph Guigard, rentier
à Lyon, rue des Missionnaires,
n. 50; 2. M. J^an- Grimardias,
rentier à Lyon, quai d'Orléans,
n. 3; 3. les mariés Jean Hugener
et François® Alein, de Lyon;
4. les quatre enS'auts de ces der-
niers, soit : M,, Jean-G!aude Hu-
içener, Mme' Marthe Hugener,
veuve de M .îui«s Christophe, M-
Alphonse lingerie?' et Mme An;
toinetto llugemer, Aiionse do M
Flavien Gierc; 5. et M. Jean Per-
ret; de Lyon.

M. Garin, voulant purger l'im-
meuble acquis par -lui des hypo-
thèques fogales pouvant le gre-
ver, a fait déposer au greffe du
tribunal civil de Lyon uîie expé-
dition dudit contratde vente, idnsi
que Se constata un certificat déli-
vré par le greffier dudit tribunal,
la dix avril dernier.
'Ce'dé,jota été notifié suivant

exploit de Gourdiat, huissier à
[Lyon, du vingt-deux avril mil
j huit soixante-treize, à :

1° Madame Marguerite Hujrn-
herfc, épouse de monsieur Jcan-
Baptbte Guigard, vendeur, kvec
qui elle demeure, à Lyon, quai
Fulchiron, 21,

2° Et à M. le procureur de la
république, à Lyon, avec décia-

,' ration à ce ' aiagislrat que tous
' ceux du chef desquels ii pourrait
être formé des inscriptions pour
raison d'hypothèques légales, n'é-
taat pas connus de l'acquéreur,
ce dernier ferait publier ladite si-
gnification dans les formes pres-
crites par la loi.

En conséquence , ia présente
insertion est faite, afin que ceux
qui ont des hypothèques légales

l j sur ledit immeuble aient à. former
 ! leur inscription au bureau des hy-
• J pothèques de Lyon dans le délai
s de d?ux mois à compter de ce

jour, sous peine de forclusion.
i 585

Ilfiu f'UJDFjiîlIiuj I'WIIOIJU QL MilMllfjlj
de SAÏNT-ETÏEWME (Loire)

Société anonyme

au capital de : QUATRE MILLIONS

A¥î§
A partir du 1er mai prochain, il sera payé à MM. les Actionnaires

de la compagnie des Fonderies, Forges et Aciéries de Saint-Etienne,
17 francs 50 centimes par action, pour solde de la somme de 35 francs
dont l'Assemblée générais tenue le 29 octobre 1872 a décidé la ré-
partiLion par action pour dividende, de l'exercice 1871-1872.

Les paiements auront lieu :
À Lyon, au bureau du siège social, chez MM. Aynard et Ruffer,

rue de Lyon, 19 (do 10 heures à 4 heures) ;
A Saiàt-Etieane, à l'a caisse de la Compagnie, place de l'Hôtel-

de-Ville, 6.
Lesdits paiements seront effectués pour chaque action, contre la

remise du coupon portant ie numéro 6, et sous la retenue de l'impôt
dont la loi frappe les paiements des coupons au porteur, qui est de

| 0,48 centimes par coupon. , 5g5

| BOURSE DE PâRIS ™ Mercredi l'a Avril (de midié 3À.1/2J.
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K erd de l'Espagne ept! 92 50 92 5«] 8mz, int. 25 fr. r. à 509 fr. . , , . . . 437 50 437 50
500 fr. — S. janv. 1885. 31: .... .. ••iTafegafc d'Italie, int. J7 fr 50 483 75

Romains. — J. oct. 1865... 81 i iCO ., 100 ..f ïTeacier suisse 5 0/0....,,..,,., 92 50 86 25 1
' j __^ _^_^„^_ _._. . :

BOURSE DE LYON — Jeudi 24 Avril (de ii h. â, midi Ijï).

RENTES Au t. ÏEUME ,_mft. _ [ î 1
SÏ ACKOHB comptai --r-^g^"-~--^-»^^ ACÏÏOIS.» D'Pnsl OBLIGATIONS D' Prix

P* Coure | Plus hau* Pins -basi D» eôur* j
aaœœsiHmmxmœpmm «»«<-> «u»»«n> 1IT1 i ,. ^«ra»^,»: n i 'i.iiim i i IIIII.I i , IIII.UIII , m i.. . 1Mi.w <*p*mm~lmmmÊmmmK*mmm»mmm*mMmH™ ttiàiLmài

3  0/Ô.i.-....ï. a5 93 55 95! .-. .. . 55 90 . g
Ganpnm 56 d îo l • ••* d 50] .,-- , *"** | VHle ae Lyon 1854-56 .... 940'..
lioupuies ... &o .. » Lyon... .,..,.. -J Ville de Lyon 1859,.,..... .....
Porteur..... .... a lt>\ ••'•'• d< «*•• 'jadlotière .,.,,,.. ..§ Vilie de Lyon 1865-67....

«- A<Aiii. IS71 m M io o'J Trois rilles aùMidi'.'j, ... ..| Ville de Lyon 1876...,. . 4. .....
r 0/ûiiu. 1871, 89 8o 89 90 .... ... .... Saint-Etieane ..g Ville de Lvon 1871.... . 510..

^ Coupures,... 89 85 . ,.' ,jj d 56 Vérone,....,,,..,,,.,,,.. .... ..1 Vilie de Lyon 1872. n. iife,! .....

K O/OE.P.1872 9H2 9{ s 91M 91 15 ^ -gtK\v:±^±±:". VùiiM^ffiS^sE: ihu
^ Coupures ,. .' 9115 d 25 9147 d 50 9130 2?.yoBne rr «-.... v ... ..g Ville de Paris 1865...... . . 439 &(

'T ;upK, .,,,, , tn Tarare............ .--. .1 Vilie de Pana 186«J. ....... 288..
Libérées.... .. .- d2a ..,, d 50 . ., Limoges,... I ville de Paris 187*, lib... ,.'..,, .

|S,'!. K .,.. k. .... Clermoat.. ...... ..,„.,. ... .J Delà Loire.... .......... .. .....

Ob Tr** S (J«i 500 r an ' ' ' H
81£
i
eS A GB rmnïô* ""- '*•••! R-éne-et-Loire 46/0......

Ou. lrés.S0/0 .00.. aOQ ... .. . , ... OuPuy . ... ..I Rhône-et-Loire 3 (S/0...- .. ...-.
— , — ^JLL. _ra__ «. JJ &

 M A PfMâerâm I Pari* à Orléans 3 0/0,....., 275 5(J
^ «a»».. «» .... f'ond.etForg.dsi-erre-Noi, S Paris-Lyon-Méd. j.

!
 jauger. 275-,

Italien &3 *0 63 50 .... ... 64 15 ^ Voulte et Bewèges. .1 _ _ '.octobre. 266 75
Coup;' 1006.'... î •• dio .... . d 50 ... OélHorœe ,,,.....,,,.., ... ..I Paris-Lyon 5 0/0 1..,.,,
— '100-50..., 63 70 d 23 ... dl ... 7® Poat-Bveque,., ,. ,. | Méditerranée 5 0/0 ... ..

Ob. ville deParis »i *5 : . .. ,,, .. , uu Creuset. ._..... .. ...ï Midi.................
— 2501. ». d-5 d 10 ... -- ~L*-.*or. et Aciéries de la g Dauohmé, ........,.,.., . .....

Crédit mobilier . .. - ' ... . ..... .... raar. et des ch. de fer. anc 565 . | Bombes, Sud-Est ,„
;•• d5 .... d 10 ..... ,.W. nouv.. ,.._ ., . .1 „ Bons 160 p. ... .

- Lyonnais. »>9 ... Ue Fourcfaunùault... ... , ... . .1 — _ iib. .. ' , ... ,.
d5 ... d 10 H. P; deFrancne-Comté.... , . , , g Vietor-Emmanuel. 63....... .. ..

Franco-Belge... ... ,, ... . *org. deC. et Commentry. .. ..g Bons LomL., r. 1871 ...... .. ..
Gh&m. fer Orléa. -»•.' ..... Aciéries etF.de Firmmy.. ...... g ~ - r. 1872-1874 . 502 50

d5 d 10 H.-F. de Givors .......... ... ..I - ™ f . 1876...... ,. .,'...
Paris-Lyon- Mê. •-• • j .... .... Aciéries de bamt-Etienne.. ... ..g — — r. 1877 et 1878

-j d5 ... .i d 10 (1 , . .*«*^«« g Lombards 3 0/0........... 236 25
SeeiAté Autrieh. ..... ...... .. .... .... Oe ia Loire .,,.„,...... ,.., 310 g Id. aouv... ... ...... 253.,

à 5 ...'", d 40 ..... «sMoatrambert.,..,.,... 485 . .g Chemins de 1er Romaias.. . 17150
~ aeavelles ... ,.i ..... Oe Saint-fctienne......... 291 . J Saragosse j 197.

! d 5 ... .J d 10 ..... nu^rt""^-'"."'"- 157 -I Norô de l'Esp. priorité ., . ... .
L-eœbardiî-Vëait ...... .. ! . .. Kocbe-la-M. et Firmmy... 1450 J - — revenu vai-iai . ..

I d -5 . ..." ,.| 'd 10 ... ,-, ,, »a«»*««» I Portugaises ........ , 203..
Mobilier Espagn.] j ... .J ... I oe franco» ... , J Rue de Lyon 1856 i

j î à & ; diô . .. '--0^oir Lyonnais... .1 Rue de Lvon 1862 ........ ......
! GssnaiSses.,.,.! 486 485. j 489 485. 489, ;, Urea.it Lyonnais. .,.,., . ... ..I Terre-Noire 5 0/0.......
i dr|H 485* -110 490,. ^Ptoir a'esc. Collet et O. ' .... g Terre-Noiro 6 0/0 ......... 460..
| Oêlêgftlddzu; i 466, ; 465 .1 4S7 ' 465. 467. 8{ÎS-Lyonnaise de dépôts et g Firaiiny ... ..
j 'i d 5 \ 1 d 10 - . comptes courants, 125 fr.p g Fonderies de L'Horme 5 0/0. ... ..
| ——————~—-r—"^*A—1 „ - n Crédit foncier Suisse g Fonderies de l'Horme 3 0/0 ..... i
i PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Report? Grédlt foncier d'Autriche . . . , ,1 Gommentry 30/0... j

« ~~^-°*mTas~?rT:rr -—;-**»--»—— , L». „ -a,te,-»- i Faurehambauit, i»s...... j
â 0/0 . ......... I J & "*°! a 50i al ... , tjQiHB. générale de navigàt g Fonderies au Greusot i '270 .

§ ,',, •'•• ;; •- ..j ,..>,,, Camp, des Grappins ... -,.| Aciéries de la Marine..,., i ... , j
•ST?" au la, .... ... | Gomp. .le navigation mixte. ... , -S Herné-Boekum , . ,... ,l ... ,.|

à "i- "" i " " -- •• '* •" Lomp. de Bateaux-Oasnib. . ... . .1 Gomp. générale des Eaus: .-. '< !
r*.i-« " \ " "\ " ' -• •' " ' ••• «  -*-Te-"»e* 1 Gcmp. gén. dos Eaux 5 0/0 . i ... ..
ItaueR..., ...,j ....1 ...... _ _ t Oranram................. ',., g Gaz de Lyon 60/0.. ....... i . ,.

nfclTVto, i u * l û t0 4 20 ... RuedeLyoa........ ... . .1 Q&z de Lyon 50/0..... ..'..! ,,.\

QràditMfoMlw" '" ' °" " •'- •* -'•• '•
 Raedei

?B°"fse,... -..-.. -.. ..f Domaniale (Autriche)..... I
Créait Mob.hj . ..... f . . . L. ; _ _ _ # Gomp générale ues Eaux ] Emprunt Ottoman 18^3 . ... . 382 50

— Lyonnais. .... i ..... .... Omnibus de Lyon, 90 p I dL -JL |lg§ sc \ 326 25!
Cn._ier Ônêans ...... j ' Bombes et Sud-Est, 250 p. ... ,1 __ Honduras 73
Paris-Lyon-Méd -V." ,. Gomp. des Abattoirs .... .. . . I Su^ 5 OrO M 4 0 "'
Autrichien..... ......[..,.. ' " ' * ' Verrerie de la Loire et du I ~ & trontoniiires " 113 1

ïnhJlCSfS; '* — •• — • Rhône..... j Autrichiennes anciennes... Soi ,.l
Mobilier Cbpag Croix-Rousse . . . . .... • i ._ Safavellea I

jGaiialSue^.^ 564 ,,| 500 ..i ,;;V <; , Assurances C» du soleil . . . J. ; ;j G. F. suigse ,, ' i^l *89 . ,'

f ^^ILETIi FllâWl j
l&LYONgj !
j NQjim*/- Paris, 24 avril.

g Ii faut répéter une fois de plus que les «Jjj [I
I res sout nulles, et qu'aux cours cotes 0

A peut presque ni vendre ni acheter, LO
g tons-nous de relever les cotes afin de n en p

perdre l'habitude, en attendant que les an*»
se réveillent. n. . «-on- '

Le 3 0/0 faisait aujourd'hui 55.9a• « oaA% ;
le 5 0/0 1871, 89.90, et le 5 0/0 1872 g{
91.20. Les transactions n'étaient P»" Plub *

§ mées sur les primes que sur Je ferme. , ,^
j Le 5 0/0 italies a été coté 63.o0 w* jrg

dernières minutes de la séance. Inutile uo
1 qu'a ce prix il était absolument w^&t

Les nouvelles financières d'Italie i^ m
 ;

déplus en plus mauvaises. _, slir '
On télégraphiait ce matin que le cl»«« g

France était a 16 1/2 0/0 prime et qu aux^ t
cotés outre monts le 5 0/0 national i«»^
à 63.40. ... d-Adit i

Autrichiens, Lombards, Mobilier ^Jour.
lyonnais n'ont même pas été cote;> « >
d'hui. ,..;. Jùnc 18 '

Le marché des valeurs du Su«zétaii u ^
seul qui eut conservé quelque actjv^ ^ jg3 :
actions ont monté de 485 à 489.37 .hait les
délégations de 465 â 467. On recheam
primes dont 5 et dont 10 au 30 avril et *
mai à de forts beaux écarts. -, ffU^e ;

Le marché des valeurs locales a ét*ue^jBs. 1
f plus animé que celui desfonds et desçj

 gQ
. ;

| Les aciéries de Petin-Gaudet faiblisse" > [è
| core à 565. — Celles de Firmmy vv

| et C'"- se maintiennent à 540. . t̂mes] 'a
Les actions de mines sont tres-1-1 ,'vg. ,

f Loire à 310, Montrambert à 482 et ?fu lienne
J de-Gier,4 156 et à 157. l^^Sl de I
t sont plu» lourdes â 292 et 291. Les ac on ds
g lioche-!a-Moiière et Firminy font un u 

 Qae
\ ,

\ 140 francs et restent demandées â w • uSg8 ,
! dividende espèie-t-on donc, qu on ie& v

si rondement? raainfiêQûê3t
Les prix des obligations se maina»"

assez fermes.
Or et changes : !
Or, 3 1/2 à 4 0/00. ..„.,,* % 42 V2'
Londres, plus ferme de 20.37 1/- *
Berlin, 372 5/8 â 373.

' Vienne, 226 1/2 à 227 1/2. !
Italie. 13 1/2 à 14 0/0 perte.
Suisse 3/8 à 1/4 O/0 prime.
Barcelone, 502 1/2 à 507 1/2.


